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GAZA 
L'OMS RAPPORTE UNE "FORTE HAUSSE" DES 

 DÉCÈS DE NOUVEAUX-NÉS
 

•La compagnie  
aérienne nationale 
Air Algérie a 
réalisé des ventes 
records de  
billets de vols 
internationaux  
à destination  
de l’Algérie,  
programmés  
pendant la  
période du  
Ramadan et de 
l’Aïd, avec près  
de 48.000 billets 
vendus. 

RAMADHAN ET L’AÏD AVEC LA GRANDE FAMILLE      

Air Algérie enregistre 
des ventes records  

de billets 

LA SOLIDARITÉ À 
L'ÈRE NUMÉRIQUE   
 LE POUVOIR DES 

RÉSEAUX SOCIAUX

SOUS-TRAITANCE DANS L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

MEDIATEUR  
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Lire en page 3

•Un incident tragique a secoué, hier, l’autoroute Est-Ouest, alors qu'un bus de 
transport de voyageurs, en provenance de Constantine, a été ravagé par les 

flammes près de Bechloul, à Bouira. Parallèlement, un autre sinistre a eu lieu au 
parking du centre commercial Ardis, à Alger, où deux personnes ont été bles-

sées dans l'incendie d'une voiture. 
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PROJET D’AMÉNAGEMENT DE LA PÉRIPHÉRIE DE TOUGGOURT 

AUTOROUTE EST-OUEST  
UN BUS DE VOYAGEURS ET  

UN VÉHICULE PRENNENT FEU À 
BOUIRA ET À ALGER
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TAUX D’AVANCEMENT SUPÉRIEUR À 50% 

P.12.Sport

 UN PAS VERS LA CROISSANCE INDUSTRIELLE 
SOUS CONTRAT 
JUSQU’EN 2026 

AL AHLY VA NÉGOCIER 
AVEC L’USMA              
POUR BELAID 
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AUTOROUTE EST-OUEST  

Un bus de voyageurs et un véhicule 
prennent feu à Bouira et à Alger

Parallèlement, un autre 
sinistre a eu lieu au 
parking du centre 
commercial Ardis, à 
Alger, où deux per-
sonnes ont été bles-
sées dans l'incendie 
d'une voiture. Selon la 

Protection civile, le premier incident a im-
pliqué un bus qui se trouvait stationné 
sur la bande d’arrêt d’urgence de l'auto-
route Est-Ouest. La même source af-
firme que l'incendie s’est déclenché sans 
passagers à bord, ce qui a probable-
ment limité les dommages humains mais 
pas matériels. Cependant, les détails 
concernant les circonstances exactes de 
l'incendie restent encore à clarifier par les 
services de sécurité qui ont ouvert une 
enquête. Pendant ce temps, dans la ca-
pitale Alger, les mêmes services de se-
cours ont été alertés à 12h50 pour un 
feu de voiture au parking du centre 
commercial Ardis, situé dans la 
commune de Mohammedia, à Alger. 
Deux personnes ont été blessées dans 
cet incident, souffrant de brûlures au vi-
sage et aux mains. Les secouristes ont 
rapidement réagi pour venir en aide aux 
victimes, qui ont ensuite été transférées 
à l'hôpital des grands brûlés de Zeralda 
pour recevoir les soins nécessaires. Les 
détails sur la cause de l'incendie de la 
voiture et l'état de santé des blessés 
n'ont pas encore été divulgués. Pour 
rappel, un camion-citerne avait pris feu, 

dimanche dernier, sur l’axe autoroutier 
Est-Ouest de Sétif. Plus de peur que de 
mal, ce sinistre n’a, fort heureusement, 
fait aucune victime parmi les occupants 
dudit camion et des automobilistes, 
nombreux à prendre la fuite après cette 
forte déflagration. Ces incidents mettent 
en lumière l'importance cruciale des me-
sures de sécurité et de prévention des 
incendies sur les routes et dans les lieux 
publics. Les autorités compétentes sont 
appelées à enquêter sur ces incidents 
tragiques afin d'identifier les causes 
sous-jacentes et de prendre les mesures 
nécessaires pour prévenir de tels événe-
ments à l'avenir.

KHENCHELA 
Le moudjahid Abdelkader Friteh 

inhumé au cimetière d’Ouled Rechache  

La dépouille mortelle du moudjahid Abdelkader Friteh, décédé à 
l’âge de 84 ans, a été inhumée hier au cimetière de la commune 
d’Ouled Rechache, wilaya de Khenchela. La cérémonie funéraire 

de feu Abdelkader Friteh, mort à son domicile familial à Ouled Rechache 
mardi à l’aube, s’est déroulée en présence du wali de Khenchela, You-
cef Mahiout, du directeur des moudjahidine, Ali Abdeslam, des autorités 
locales, de la famille révolutionnaire et des compagnons d’arme du dé-
funt. Dans son oraison funèbre prononcée au cimetière de cette 
commune, le directeur des moudjahidine a rappelé le parcours du dé-
funt et ses qualités. Né en 1940 à Tamarout à Ouled Rechache, Abdel-
kader Friteh a rejoint les rangs de l’armée de libération nationale dans 
la wilaya 1 historique en 1960 et poursuivi le combat jusqu’à l’indépen-
dance. Le défunt occupait avant sa mort le poste de secrétaire de la 
Kasma des moudjahidine de la commune d’Ouled Rechache. 

Un incident tragique a 
secoué, hier, l’autoroute 
Est-Ouest, alors qu'un 
bus de transport de voya-
geurs, en provenance de 
Constantine, a été ravagé 
par les flammes près de 
Bechloul, à Bouira. 

Les corps sans vie de 
trois personnes non 
identifiées ont été reje-

tés par la mer sur la côte 
des communes de Terga et 
M'saïd (Aïn Temouchent) a-
t-on appris, hier, auprès des 
services de la Protection ci-
vile de la wilaya. Les agents 
de la Protection civile de 
l’unité secondaire de la 
commune d’El-Malah sont 
intervenus, en compagnie 
de ceux de l’unité marine 
du port de Beni Saf, mardi 
vers 7h30, pour repêcher 
le corps d’un homme re-

trouvé sur la zone ro-
cheuse dite "Makhba" si-
tuée sur le littoral de la 
commune de Terga. De 
leur côté, les agents de 
l’unité secondaire d’El 
Amria ont repêché, hier 
lundi, les corps de deux 
autres hommes rejetés par 
la mer, le premier sur une 
zone rocheuse dite "le 
puits", alors que le 
deuxième cadavre a été re-
trouvé sur la zone ro-
cheuse "Faradj ouest" 
situés sur la plage de 
Sbiat, dans la commune 

de M'saïd, ont souligné les 
services de la Protection 
civile. Les corps ont été 
déposés aux morgues de 
l’Etablissement public 
hospitalier "Les Frères 
Boucherit" d’El Amria et 
l’hôpital "Dr Benzerdjeb" 
d'Aïn Temouchent, selon 
la même source, ajoutant 
que les services de sécu-
rité territorialement 
compétents ont ouvert 
une enquête pour détermi-
ner l’identité des trois vic-
times et les circonstances 
de leurs décès.

AÏN TEMOUCHENT  
Trois cadavres rejetés par la mer  

Une caravane de so-
lidarité constituée 
de camions char-
gés de plus de 
1.000 colis alimen-

taires, destinés à des familles 
nécessiteuses résidant dans 
les communes de la bande 
frontalière Est, s’est ébranlée, 
hier, du chef-lieu de la wilaya 
d’El-Tarf. Le wali, Mohamed 
Meziane, accompagné du pré-
sident de l’Assemblée popu-

laire de wilaya (APW), Redjem 
Boussaha, a indiqué que les 
colis alimentaires seront ache-
minés vers les zones reculées 
des 8 communes frontalières 
de la wilaya d’El-Tarf. Les colis 
comprennent des produits ali-
mentaires de première néces-
sité et de large consommation 
durant le mois sacré de Rama-
dhan et l’Aïd El Fitr, a ajouté le 
chef de l’exécutif local, préci-
sant que les colis en question 

proviennent de dons de sim-
ples citoyens, d’investisseurs, 
d’entrepreneurs, de certaines 
administrations, organismes 
publics et associations de la 
société civile, ainsi que du 
Croissant-rouge algérien (CRA) 
et des Scouts musulmans al-
gériens (SMA). De son côté, le 
directeur de wilaya de l’Action 
sociale et de la solidarité 
(DASS), Amer Ammar, a fait 
savoir que les familles nécessi-

teuses vivant dans les 
communes de la bande fronta-
lière avaient été, dans un pre-
mier temps, dûment recensées 
par les cellules de proximité de 
cette direction qui ont eu à 
constater leurs conditions de 
vie difficiles, et ce, "afin, de ga-
rantir une répartition équitable 
de ces aides alimentaires". 
Une caravane médicale, 
composée de médecins et de 
psychologues, a également 

pris la route vers ces mêmes 
zones qu’elle sillonnera, sous 
la supervision des services de 
wilaya de la santé, pour y ef-
fectuer des consultations et 
des examens médicaux, en 
particulier au profit des pa-
tients souffrant de maladies 
chroniques, qui seront pris en 
charge et bénéficieront, à titre 
gratuit, de médicaments, a 
souligné le directeur de la 
Santé, Athmane Kerouani.

ZONES FRONTALIÈRES D'EL-TARF 
Une caravane de solidarité au profit des familles nécessiteuses 

Accidents de la circulation 
32 morts et 1311 blessés en une                   

semaine 
Trente-deux (32) personnes sont décédées et 1311 autres ont été blessées dans 
1048 accidents de la circulation survenus durant la période du 24 au 30 mars, à 
travers le pays, selon un bilan rendu public hier, par les services de la Protection 
civile. Le bilan le plus lourd a été enregistré dans la wilaya de Boumerdes avec 5 
morts et 22 blessés, suite à 25 accidents circulation, note la même source. Par 
ailleurs, les équipes de secours de la Protection civile ont effectué, durant la même 
période, 979 interventions pour l'extinction de 628 incendies, notamment urbains 
et industriels, dont les plus importants ont été enregistrés à Alger (95 incendies), 
Tlemcen (40) et Blida (33). Les mêmes secours ont également effectué 5760 in-
terventions pour le sauvetage de 465 personnes en situation de danger et exécuté 
4875 opérations d'assistance diverses.
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RAMADHAN ET L’AÏD AVEC LA GRANDE FAMILLE      

Air Algérie enregistre des  
ventes records de billets 

La compagnie aérienne nationale Air Algérie a réalisé des ventes records de billets de vols internationaux à destination de l’Algérie, programmés 
pendant la période du Ramadan et de l’Aïd, avec près de 48.000 billets vendus. 

Le ministre des Affaires re-
ligieuses et des Wakfs, 
Youcef Belmehdi, a pré-
sidé hier à Alger la céré-

monie d’ouverture de la 4e 
édition du Concours national de 
récitation et de psalmodie du 
Saint Coran et la 20e édition du 
Concours d’encouragement 
des jeunes récitants, et ce, 
dans le cadre du «Prix inter-
national d’Alger de récitation du 
Saint Coran et de célébration 
du patrimoine islamique». 
Dans son allocution d’ouverture 
de ce concours, organisé sous 
le haut patronage du président 
de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, M. Belmehdi 
a affirmé que «l’Algérie connaît 
une renaissance dans l’ensei-
gnement coranique, ainsi qu’un 
développement dans les do-
maines religieux au service du 
Livre d’Allah, à travers la réu-
nion des récitants du Saint 
Coran pour les mettre en 
compétition et les encourager 
par les concours coraniques or-
ganisés dans les mosquées de 
la République, tout au long de 
l’année et pendant le mois 
sacré de  
Ramadhan, dans les domaines 
de la récitation, de la psalmodie 
et de l’exégèse». 
«Le Prix international d’Alger de 
récitation du Saint Coran et de 
célébration du patrimoine isla-
mique», organisé par l’Algérie 

depuis près de deux décen-
nies, tend à «contribuer à la 
préservation du patrimoine isla-
mique authentique, dont l’Algé-
rie a puisé sa référence et a 
adopté l’approche de la modé-
ration et du juste milieu, loin de 
l’extrémisme et du fanatisme», 
tout en encourageant «les en-
fants de l’Algérie, élèves des 
écoles coraniques et des 
zaouïas, dont le nombre s’élève 
à près d’un (1) million, à réciter 
le Coran et à découvrir les ta-
lents pour les préparer à repré-
senter dignement l’Algérie au 
niveau international», a pour-
suivi le ministre. 
Le ministre a souligné que la 
première section de ce 
concours dont les sélections se 
sont déroulées à travers toutes 
les wilayas du pays, a été orga-
nisée au mois de Radjab der-
nier, à savoir la 19e édition du 
Concours international de réci-
tation du Saint Coran, lors du-
quel l’Algérie a décroché la 
deuxième place avec mérite et 
brio, tandis que les deuxième et 
troisième sections ont eu lieu 
pendant ces jours bénis du 
mois sacré, dont la 4e édition 
du Concours national de récita-
tion et de psalmodie du Saint 
Coran et la 20e édition du 
Concours d’encouragement 
des jeunes récitants, organisés 
du 2 au 5 avril en cours». 
Quant à la quatrième section, le 

Concours international de célé-
bration du patrimoine islamique 
a été consacrée «cette année 
aux manuscrits algériens les 
plus rares détenus par des 
chercheurs pour étude et en-
quête, afin de les mettre à la 
disposition des chercheurs et 
des étudiants», a-t-il ajouté. 
M. Belmehdi a estimé que «cet 
élan sans précédent pour la 
distinction des récitants du 
Coran et leur encouragement 
par diverses institutions offi-
cielles et sociales de notre 
pays, a permis à l’Algérie d’ar-
river en tête de plusieurs 
concours coraniques internatio-
naux, après que ses représen-
tants aient remporté les 
premières places», soulignant 
qu’en reconnaissance par le 
président de la République de 
ces efforts déployés et des ré-
sultats remarquables obtenus 
,»il a été décidé de revoir à la 
hausse la valeur financière des 
prix attribués aux lauréats de 
ces concours». 
Cet évènement a été rehaussé 
par la présence du conseiller 
du président de la République 
chargé des affaires religieuses, 
des zaouïas et des écoles cora-
niques, M. Mohamed Hassouni 
et de représentants d’instances 
nationales, en sus de cadres du 
ministère des Affaires reli-
gieuses et des Wakfs. 

R. N. 

CONCOURS NATIONAL DE RÉCITATION ET                
DE PSALMODIE DU SAINT CORAN 
M. Belmehdi préside la                        
cérémonie d’ouverture

Air Algérie a réussi à ven-
dre, durant la période al-
lant du 29 janvier au 24 
mars derniers, 47.791 bil-
lets concernant des vols 
programmés entre le 10 
mars et le 13 avril en 
cours, selon un communi-

qué de la compagnie aérienne.  
Il s’agit d’une hausse «exceptionnelle» sur 
un an, avec environ 17.000 billets de plus 
par rapport à la même période de l’année 
précédente où les ventes ont atteint 31.143 
billets, précise la même source.  
Les villes françaises était en tête des réser-
vations, en raison de la forte concentration 
de la communauté algérienne à l’étranger, 
explique la compagnie. 
Cette augmentation intervient suite aux ré-
ductions importantes des tarifs de billets de 
la compagnie, allant jusqu’à 50%, confor-
mément aux instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, qui 
a ordonné de faciliter l’arrivée des membres 
de la communauté nationale à l’étranger en 
Algérie pendant le mois de Ramadan. 

 
Samir M.

Amendement du code pénal 
Une législation moderne adaptée à 

l’évolution de la société mise en place  
 
Le ministre de la Justice, garde des Sceaux, Abderrachid Tabi a affirmé, 
hier à Alger, que l’amendement du code pénal vise à mettre en place une 
législation moderne qui cadre avec l’évolution de la société et garantit un 
environnement sûr pour le citoyen. 
A l’issue de l’adoption des membres du Conseil de la nation du projet de 
loi modifiant et complétant l’ordonnance 66-156 portant code pénal, M. 
Tabi a précisé que «cette loi prévoit de nouvelles dispositions qui cadrent 
avec l’évolution de la société et son patrimoine culturel et cultuel, et per-
met de lutter contre les différentes nouvelles formes de criminalité, afin de 
garantir un environnement sûr pour le citoyen et de mettre en place une 
législation moderne pour les années à venir». 
Le ministre a souligné que cette loi vient «s’ajouter aux réformes écono-
miques engagées par l’Etat pour encourager l’investissement et promou-
voir le nouveau modèle économique de développement visant à libérer 
l’acte d’investissement et à protéger aussi bien les gestionnaires que l’en-
semble des acteurs économiques». 
Cette loi «illustre la volonté de l’Etat de s’engager pleinement dans les ef-
forts de la communauté internationale visant à lutter contre toutes les 
formes de criminalité, notamment le crime organisé, la lutte contre le ter-
rorisme et son financement et le blanchiment d’argent», a-t-il ajouté. 
M. Tabi a indiqué que les dispositions de cette loi sont à même «d’enrichir 
le système législatif par un texte tant attendu par les citoyens, les juristes 
et les professionnels ainsi que tous ceux qui s’intéressent aux questions 
juridiques et judiciaires». 
«Nous avons travaillé pendant plus de 3 ans pour que cette loi soit 
exhaustive, tenant compte de toutes les évolutions et les défis posés et 
assurant la protection nécessaire à toutes les catégories qui ont en besoin, 
notamment les catégories vulnérables de la société», a conclu le minis-
tre. 

 
Positions de la diplomatie algérienne 

Honorables et source de fierté,        
selon le MSP 

Le président du Mouvement de la Société pour la Paix (MSP), Abdelali 
Hassani Cherif, a estimé que les positions de la diplomatie algérienne et 
ses efforts en faveur de la cause palestinienne sont honorables et source 
de fierté.  
Lors d’un iftar collectif annuel qui l’a réuni lundi soir à Djelfa, avec les mi-
litants de son parti, M. Hassani a souligné qu’»en tant qu’Algériens, notre 
plus grande source de fierté est que notre pays ainsi que tous ses enfants, 
qu’ils soient au pouvoir ou au sein des partis, des organisations et des 
associations, rejettent la normalisation et soutiennent la cause palesti-
nienne».  
«C’est un honneur pour nous en tant qu’Algériens de rejeter unanimement 
la trahison de la cause palestinienne et la normalisation avec l’entité sio-
niste», a-t-il soutenu, soulignant «le grand effort diplomatique consenti 
par l’Algérie, en dépit de l’ampleur de l’injustice et de l’oppression que 
subissent nos frères palestiniens».  
L’Algérie qui possède, a-t-il dit, les qualifications nécessaires pour être 
un Etat pivot et dispose d’une position distinctive dans la défense de la 
cause palestinienne, fait face à des contraintes politiques et des pressions 
au sein d’une Communauté internationale en profonde mutation, ce qui 
implique l’union et l’adhésion de tous pour relever ces défis.  
S’agissant des questions politiques nationales, M. Hassani a affirmé que 
«le pays s’apprête à vivre une conjoncture politique délicate à savoir 
l’élection présidentielle qui devrait se dérouler dans un climat politique 
marqué par l’ouverture et la transparence dans la gestion des affaires po-
litiques du pays, et la consécration de la démocratie». 

R. N. 

RAMADHAN 
La 2e caravane de solidarité au profit des           

familles démunies lancée  
 

La 2e caravane de solidarité dédiée aux familles démunies à travers les différentes wilayas 
du pays a été lancée hier à partir d’Alger, et ce dans le cadre de «la grande campagne 
du Ramadhan», organisée par l’Association caritative «El-Baraka». Intervenant à cette 
occasion, le président de l’Association, Ahmed Ibrahimi, a précisé que cette caravane 
de solidarité «comprend 10.000 colis alimentaires destinés aux nécessiteux et aux fa-

milles démunies, notamment les veuves et les orphelins, à travers les différentes wilayas du 
pays». 
Un total de 25.000 colis ont été distribués à ce jour, et l’activité de solidarité de l’Association a 
couvert les 58 wilayas, a-t-il précisé. M. Ibrahimi a évoqué, en outre, les actions humanitaires 
et bénévoles de l’Association dans les territoires palestiniens occupés, et qui ont concerné, a-
t-il dit, «60 camps et 12 refuges portant les noms des martyrs de la Glorieuse Révolution». 
Il a ajouté que plus de 1,5 de colis alimentaires ont été distribués dans la bande de Ghaza, en 
sus de plus de 4 millions de repas chauds, depuis le début du mois sacré. APS 
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LA SOLIDARITÉ À L'ÈRE NUMÉRIQUE   

Le pouvoir des réseaux sociaux
Dans un monde de plus en plus connecté, les réseaux sociaux ont émergé comme des plateformes puissantes pour la solidarité et le 
soutien communautaire. Que ce soit pour répondre à des crises humanitaires, soutenir des causes sociales ou simplement offrir un 
soutien moral à ceux dans le besoin, les réseaux sociaux ont révolutionné la façon dont nous exprimons et pratiquons la solidarité.

L'une des caracté-
ristiques les plus 
remarquables des 
réseaux sociaux 
est leur capacité à 
mobiliser rapide-
ment et efficace-
ment des 

ressources et des soutiens en cas de 
crise. En cas de catastrophe naturelle, 
de crise humanitaire ou de situation d'ur-
gence, les plateformes comme Twitter, 
Facebook et Instagram deviennent des 
outils essentiels pour diffuser des infor-
mations, coordonner des secours et mo-
biliser des dons. Des initiatives telles que 
les campagnes de financement partici-
patif, les appels aux dons et les pages 
de soutien en ligne permettent à des mil-
liers, voire des millions de personnes, de 
contribuer à des causes nobles et d'ap-
porter un soulagement tangible aux per-
sonnes touchées. Mais la solidarité sur 
les réseaux sociaux ne se limite pas aux 
situations d'urgence.  En outre, les ré-
seaux sociaux offrent un espace pré-
cieux pour l'expression et inconnus à 
travers le monde. Des communautés en 
ligne se forment autour de centres d'in-
térêt communs, de groupes de soutien 
et de forums de discussion, offrant un 
soutien mutuel et un sentiment d'appar-
tenance à ceux qui en ont besoin. En fin 
de compte, la solidarité sur les réseaux 
sociaux de la compassion et de l'empa-
thie envers autrui. Des messages d'en-
couragement, des témoignages de 
soutien et des gestes de solidarité vir-
tuels sont échangés quotidiennement 
entre amis, familles est un reflet de la na-
ture humaine dans le monde numérique. 
Elle offre un potentiel immense pour unir 
les gens, inspirer le changement et créer 
un impact positif dans le monde. En uti-
lisant ces plateformes de manière res-
ponsable et inclusive, nous pouvons 
exploiter pleinement le pouvoir de la so-
lidarité numérique pour construire un 
avenir plus juste, compatissant et soli-
daire pour tous. 
 
La puissance de la mobilisation  

 
Les réseaux sociaux sont bien plus que 
de simples plateformes de divertisse-
ment ou de communication. Ils ont évo-
lué pour devenir des outils de 
mobilisation puissants, capables d'ins-
pirer le changement social, de galvaniser 
les foules et de promouvoir des causes 
importantes.   Pour Nabil Sadouni, so-
ciologue, les réseaux sociaux offrent une 
plateforme sans précédent pour sensibi-
liser à des problèmes sociaux et huma-
nitaires à l'échelle mondiale.  En utilisant 
des images, des vidéos et des témoi-
gnages personnels, les réseaux sociaux 
créent une connexion émotionnelle avec 
les problèmes du monde, inspirant ainsi 
l'action et la mobilisation, explique notre 
interlocuteur.  
Il ajoute, par ailleurs   «   les réseaux so-
ciaux ont radicalement transformé la 
façon dont la mobilisation sociale et po-
litique est menée. Ils offrent une plate-
forme mondiale pour sensibiliser, 
organiser et soutenir des causes impor-
tantes, permettant ainsi aux individus et 
aux communautés de se rassembler 
pour faire entendre leur voix et agir pour 
un monde meilleur. Alors que nous conti-
nuons à naviguer dans ce paysage nu-
mérique en constante évolution, il est 
clair que les réseaux sociaux continue-
ront à jouer un rôle central dans la mobi-
lisation la solidarité   nationale » 
 
 Solidarité numérique en Algérie  

 
Dans un pays comme l'Algérie, où la so-
lidarité est profondément enracinée dans 

la culture, les réseaux sociaux et les pla-
teformes en ligne ont émergé comme 
des outils puissants pour renforcer les 
liens communautaires et apporter un 
soutien mutuel. Des citoyens algériens 
partagent leurs expériences et témoi-
gnent de l'impact positif de la solidarité 
numérique dans leur vie et celle de leur 
communauté.    Certains ont des récits 
inspirants.   C’est le cas de Yasmine, qui 
nous raconte «Après les inondations qui 
ont frappé notre quartier, les réseaux so-
ciaux ont joué un rôle crucial dans l'or-
ganisation des opérations de secours. 
Des groupes en ligne ont été créés pour 
coordonner les efforts de volontaires, 
partager des informations sur les zones 
touchées et mobiliser des dons. Grâce à 
la solidarité numérique, nous avons pu 
venir en aide aux familles sinistrées et re-
construire notre quartier.  Pour Ahmed,   
son expérience est différente. "En tant 
que jeune entrepreneur, j'ai trouvé un 
soutien précieux sur les réseaux sociaux 
pour développer mon entreprise. Des 
mentors et des experts partagent leurs 
conseils et leur expertise gratuitement, 
ce qui m'a permis de surmonter les obs-
tacles et de progresser dans mon 
parcours professionnel. La solidarité nu-
mérique m'a ouvert des portes et m'a 
donné les outils nécessaires pour réus-
sir." Pour sa part Fatima,   qui a trouvé le 
réconfort ; raconte "Les réseaux sociaux 
sont devenus une source essentielle 
d'information et de soutien pour les 
femmes en Algérie. Des groupes en ligne 
offrent un espace sécurisé pour discuter 
de questions importantes telles que les 
droits des femmes, la violence domes-
tique et l'autonomisation économique. 
Grâce à la solidarité numérique, nous 
pouvons partager nos expériences, trou-
ver du soutien mutuel et œuvrer ensem-
ble pour un changement positif." Ces 
témoignages soulignent la valeur inesti-
mable de la solidarité numérique dans la 
société algérienne. Que ce soit pour ré-
pondre à des situations d'urgence, sou-
tenir le développement économique, 
promouvoir l'autonomisation des 
femmes ou renforcer les liens commu-
nautaires, les réseaux sociaux et les pla-
teformes en ligne jouent un rôle vital 
dans la construction d'une Algérie plus 
solidaire et résiliente. 

 
Une simple illusion   

 
Alors que la solidarité numérique conti-
nue de jouer un rôle crucial dans nos vies 
quotidiennes, il est important de recon-
naître qu'elle n'est pas sans limites. Des 
citoyens partagent leurs expériences et 
témoignent des défis et des obstacles 
auxquels ils sont confrontés dans leur 
utilisation des réseaux sociaux et des 
plateformes en ligne pour exprimer leur 
solidarité.  Pour Karim "Je suis parfois 
frustré par l'aspect superficiel de la soli-
darité numérique. Lorsque je vois des 
gens partager des messages de soutien 
sur les réseaux sociaux sans prendre de 
véritables mesures concrètes pour aider 
ceux qui en ont besoin, cela me laisse un 
sentiment d'impuissance. La solidarité 
numérique peut parfois donner l'illusion 
d'agir sans réellement produire d'impact 
significatif."  Pour Sofiane "Les réseaux 
sociaux peuvent parfois amplifier les di-
visions et les conflits au lieu de promou-
voir la solidarité. J'ai été témoin de 
débats houleux et de disputes en ligne 
entre des personnes qui partagent des 
opinions différentes sur des questions 
sociales et politiques. Au lieu de favoriser 
le dialogue et la compréhension mu-
tuelle, la solidarité numérique peut 
parfois créer des clivages et des ten-
sions."   Un point de vue partagé par 

Brahim, "La solidarité numérique peut 
être limitée par des obstacles d'ordre 
technologique et d'accès à internet. 
Dans les zones rurales ou les commu-
nautés défavorisées, de nombreuses 
personnes n'ont pas les moyens ou les 
compétences nécessaires pour utiliser 
les réseaux sociaux et les plateformes en 
ligne. Cela crée des inégalités et exclut 
certains individus et communautés de la 
solidarité numérique." Pour Samir,  "Les 
réseaux sociaux peuvent parfois être uti-
lisés à des fins malveillantes, compro-
mettant la solidarité et la confiance. J'ai 
été victime de harcèlement en ligne et de 
discours de haine de la part d'anonymes 
sur les réseaux sociaux. Cela m'a fait 
réaliser que la solidarité numérique a ses 
limites, et qu'il est important de rester vi-
gilant et critique dans nos interactions en 
ligne." Ces témoignages mettent en lu-
mière les défis et les obstacles auxquels 
nous sommes confrontés dans notre uti-
lisation de la solidarité numérique. « Alors 
que nous continuons à naviguer dans ce 
monde numérique en constante évolu-
tion, il est important de reconnaître ces 
limites et de travailler ensemble pour les 
surmonter, afin de construire une solida-
rité véritable et inclusive qui bénéficie à 
tous » explique Nabil Sadouni.  En fin de 
compte, la solidarité sur les réseaux so-
ciaux est un reflet de la nature humaine 
dans le monde numérique.   R.S  
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TOUT EN PORTANT L’HÉRITAGE DE SON PÈRE  

Kedym : La voix d'une  
nouvelle génération 

Vendredi dernier, la Maison de la culture Mouloud-Mammeri a  abrité un événement musical exceptionnel avec la prestation envoûtante du jeune chanteur Kedym. Dans un 
concert qui a su captiver le public, Kedym a brillé par sa voix envoûtante, son charisme sur scène et la qualité remarquable de ses textes et de sa musique. 

SS on nom ré-
sonne dés-
ormais avec 
éclat dans le 
paysage mu-
sical algérien, 
portant avec 
lui l'héritage 

précieux de son père, le re-
gretté chanteur Hamidouche. 
Kedym, de son vrai nom Khe-
dim, est l'un des trois fils du lé-
gendaire Hamidouche, qui nous 
a quittés trop tôt à l'âge de 46 
ans.  Optant pour un nom "res-
tylé", Kedym a su créer son 
identité artistique tout en hono-
rant l'héritage familial. Derrière 
ce talent prometteur se trouve 
le soutien indéfectible de son 
frère, Koosyl, qui assume le rôle 
de manager et producteur. En-
semble, ils portent le flambeau 
de la musique traditionnelle al-
gérienne vers de nouveaux 
sommets. Dans une déclaration 
pleine de nostalgie et de déter-
mination, Kedym évoque ses 
débuts modestes devant un 
public alors qu'il n'était âgé que 
de 23 ans. Doté du mandole 
hérité de son père, il exprime 
son désir ardent de poursuivre 
l'œuvre inachevée de ce der-
nier. Ainsi, chaque note qu'il 
joue et chaque mot qu'il chante 
sont empreints de l'amour et du 
respect pour la riche tradition 
musicale qu'il représente. Le 
concert à la Maison de la 
culture Mouloud-Mammeri a 

été un moment magique où la 
musique a transcendé les fron-
tières générationnelles et cultu-
relles. Le public a été transporté 
par la profondeur émotionnelle 
de ses chansons, qui évoquent 
les réalités de la vie quotidienne 
ainsi que les espoirs et les rêves 
de tout un peuple. À travers sa 
voix vibrante et son talent 
indéniable, Kedym in-
carne la continuité vi-
vante d'une 
tradition musicale 
ancestrale. Son 
engagement à 
préserver et à 
promouvoir l'hé-
ritage de son 
père est un té-
moignage émou-
vant de son 
attachement à ses 
racines. Avec chaque 
performance, il honore la 
mémoire de Hamidouche tout 
en créant sa propre légende, 
une note à la fois.  Les En tant 
que fervents amateurs de mu-
sique, ils ont été témoins de 
l'émergence d'un artiste ex-
ceptionnel, dont le nom ré-
sonnera longtemps dans les 
cœurs et les esprits de ceux 
qui ont eu la chance d'assister 
à ses débuts prometteurs. 
Kedym est bien plus qu'un 
chanteur ; il est un porteur de 
lumière, illuminant le chemin de 
la musique algérienne vers un 
avenir brillant. 

"Sans Famille", l'œuvre em-
blématique de l'écrivain 
français Hector Malot, conti-

nue de captiver les lecteurs à 
travers les générations avec 
son récit poignant et ses per-
sonnages inoubliables. Publié 
pour la première fois en 1878, 
ce roman a su traverser le 
temps grâce à son exploration 
profonde de thèmes tels que 
l'amour, l'amitié, et la quête 
d'identité. Le roman suit l'his-
toire de Rémi, un jeune garçon 
abandonné à sa naissance et 
confié aux bons soins de la 
douce mère Barberin. Cepen-
dant, son bonheur est éphé-
mère car il est rapidement 

vendu à un musicien ambulant, 
Vitalis. À partir de là, 
commence un voyage tumul-
tueux à travers la France, où 
Rémi rencontre une galerie de 
personnages hauts en couleur 
qui façonnent son destin. L'un 
des aspects les plus remar-
quables de "Sans Famille" est 
la façon dont Malot dépeint la 
condition humaine à travers les 
yeux innocents de Rémi. Alors 
qu'il navigue à travers les 
épreuves et les joies de la vie, 

le lecteur est témoin de la crois-
sance émotionnelle et intellec-
tuelle du protagoniste. Les 
relations qu'il noue avec les 
autres personnages, en parti-
culier avec Vitalis et la jeune 
Lise, sont au cœur de son 
voyage vers la maturité. Malot 
n'hésite pas à aborder des su-
jets difficiles tels que la pau-
vreté, l'injustice sociale et la 
cruauté humaine. Cependant, 
c'est aussi un récit imprégné 
d'espoir et de détermination, 

où l'amour et l'amitié triom-
phent finalement des adversi-
tés. La force de caractère de 
Rémi et sa capacité à trouver 
du réconfort dans les petits 
moments de bonheur sont des 
leçons précieuses pour les lec-
teurs de tous âges. Au-delà de 
son récit captivant, "Sans Fa-
mille" offre également un regard 
perspicace sur la société fran-
çaise du XIXe siècle. Malot utilise 
habilement l'itinérance de Rémi 
pour explorer différentes régions 

de la France, offrant ainsi une 
riche peinture de la diversité 
culturelle et sociale du pays à 
l'époque. L'héritage durable de 
"Sans Famille" réside dans sa ca-
pacité à toucher le cœur des lec-
teurs à travers les âges. Ses 
thèmes universels et son écriture 
immersive en font un incontour-
nable de la littérature jeunesse, 
toujours aussi pertinent au-
jourd'hui qu'il l'était à sa publica-
tion il y a plus d'un siècle. Que ce 
soit pour les lecteurs en quête 
d'aventure, d'émotion ou de ré-
flexion, "Sans Famille" offre une 
expérience littéraire inoubliable 
qui continuera de captiver les 
générations futures. R.C  

A lire, « Sans Famille » de Hector Malot  
Un roman qui a traversé le temps 

 Signature d'une convention entre le ministère de la Culture 
et Djamaâ ElDjazaïr 

Promouvoir la diplomatie religieuse  
Une étape significative a été franchie dans le domaine de la coopération culturelle et re-
ligieuse en Algérie avec la signature d'une convention entre le Ministère de la Culture et 
des Arts et Djamaâ ElDjazaïr. Cette collaboration marque un engagement fort en faveur 
du renforcement des liens entre les deux institutions, ouvrant la voie à une coopération 
mutuellement bénéfique dans divers domaines, notamment celui de la diplomatie reli-
gieuse et culturelle. La cérémonie de signature, qui s'est déroulée dans un climat empreint 
de cordialité, a réuni des représentants des deux parties ainsi que des personnalités émi-
nentes du monde culturel et religieux. Ce partenariat stratégique s'inscrit dans le cadre 
des efforts continus visant à promouvoir le patrimoine culturel et spirituel de l'Algérie et à 
renforcer son rayonnement à l'échelle nationale et internationale. Cette initiative s'inscrit 
dans la lignée des efforts déployés par l'Algérie pour consolider son rôle de leader régional 
dans la promotion du dialogue interculturel et interreligieux. En unissant leurs forces, le 
Ministère de la Culture et des Arts et Djamaâ ElDjazaïr aspirent à contribuer de manière 
significative à la construction d'un avenir fondé sur la compréhension mutuelle, le respect 
des différences et la promotion de la paix. La signature de cette convention constitue 
une étape importante dans le développement d'une coopération fructueuse entre le Mi-
nistère de la Culture et des Arts et Djamaâ ElDjazaïr. En unissant leurs efforts, ces deux 
institutions témoignent de leur engagement commun envers la préservation et la promo-
tion du riche patrimoine culturel et spirituel de l'Algérie, ainsi que de leur volonté de contri-
buer à la construction d'un monde plus harmonieux et plus inclusif. 
 

POUR LEUR PREMIÈRE SEMAINE EN SALLES  
Gozilla et Kong au sommet du  

box-office nord-américain

Les deux créatures 
de "Gozilla x Kong : 
le Nouvel Empire" 
ont pris la tête du 

box-office nord-américain 
pour leur première se-
maine en salles, selon les 
estimations dimanche du 
cabinet spécialisé Exhibi-
tor Relations. Le long-mé-
trage, qui voit l'immense 
reptile et le célèbre gorille 
combattre côte à côte, a 
récolté 80 millions de dol-
lars ce week-end aux 
Etats-Unis et au Canada, 
selon ces chiffres. Loin 
derrière, "S.O.S. Fan-

tômes  : la Menace de 
glace" a lui engrangé 15,7 
millions de dollars. Dans 
ce nouvel opus, les chas-
seurs de fantôme font 
cette fois face à la menace 
d'une nouvelle ère gla-
ciaire. Sur la troisième 
place du podium, "Dune : 
deuxième partie" enregis-
tre 11,1 millions de dollars 
de recettes pour sa cin-
quième semaine en salles. 
Le long-métrage de plus 
de 2H30, réalisé par le 
Québécois Denis Ville-
neuve, retourne sur la pla-
nète Arrakis, peuplée de 

vers des sables géants et 
théâtre d'un conflit autour 
d'une ressource unique, 
l'Epice. Relégué en qua-
trième position, "Kung Fu 
Panda 4", le dernier volet 
de la saga d'animation 
des studios DreamWorks 
mêlant humour et arts 
martiaux, obtient 10,2 
millions de dollars. A la 
cinquième place, le film 
d'horreur "Immaculée", 
qui met en scène une re-
ligieuse s'installant dans 
un couvent isolé en Italie, 
a récolté 3,3 millions de 
dollars. 
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SOUS-TRAITANCE DANS L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

Un pas vers la croissance industrielle 
 Le secteur de l'industrie automobile en Algérie connaît un nouveau dynamisme avec l'émergence d'une centaine d'opérateurs locaux se po-

sitionnant dans le domaine de la sous-traitance. Cette tendance, révélée par le ministre de l'Industrie et de la Production Pharmaceutique, 
Ali Aoun, ouvre de nouvelles perspectives économiques et renforce la compétitivité du secteur automobile national. 

La sous-traitance, 
pratique qui 
consiste à 
confier une 
partie de la pro-
duction ou des 
services à des 
e n t r e p r i s e s 

tierces, revêt une importance 
stratégique dans le contexte de 
l'industrie automobile. En effet, 
ce secteur nécessite une chaîne 
d'approvisionnement robuste et 
diversifiée pour répondre aux 
exigences de qualité, de coût et 
de délai imposées par un mar-
ché en constante évolution. 
L'émergence d'une centaine 

d'opérateurs locaux dans le do-
maine de la sous-traitance té-
moigne de la vitalité du tissu 
industriel algérien et de sa ca-
pacité à s'adapter aux besoins 
du marché. Ces entreprises, 
spécialisées dans différents do-
maines d'activité, sont en me-
sure de fournir une gamme 
variée de produits et de ser-
vices, allant de la fabrication de 
pièces automobiles à la logis-
tique en passant par l'ingénierie 
et la conception. L'implication 
croissante des fournisseurs lo-
caux dans la chaîne de valeur 
de l'industrie automobile pré-
sente de multiples avantages. 

Tout d'abord, elle favorise la 
création d'emplois et le déve-
loppement économique régio-
nal en stimulant l'activité 
économique dans les zones 
d'implantation des entreprises 
sous-traitantes. En outre, elle 
contribue à réduire la dépen-
dance vis-à-vis des importa-
tions en favorisant la production 
nationale de composants et de 
pièces automobiles. Par ailleurs, 
la sous-traitance offre aux 
constructeurs automobiles lo-
caux et étrangers la possibilité 
de bénéficier d'une expertise lo-
cale et de réduire les coûts de 
production. En s'associant avec 

des fournisseurs locaux compé-
titifs, les constructeurs peuvent 
améliorer leur efficacité opéra-
tionnelle et renforcer leur posi-
tionnement sur le marché. Enfin, 
la sous-traitance favorise le 
transfert de technologie et le 
développement des compé-
tences locales. En travaillant en 
étroite collaboration avec des 
partenaires internationaux, les 
entreprises sous-traitantes ont 
l'opportunité d'acquérir de 
nouvelles connaissances et de 
développer leur expertise, ce 
qui contribue à renforcer la ca-
pacité d'innovation et de 
compétitivité de l'industrie au-

tomobile nationale à long 
terme. L’émergence d’une 
centaine d'opérateurs locaux 
dans le domaine de la sous-
traitance pour l'industrie auto-
mobile en Algérie représente 
un pas stratégique vers la 
croissance industrielle et la 
compétitivité économique. En 
favorisant la collaboration 
entre les acteurs locaux et in-
ternationaux, cette tendance 
contribue à dynamiser le sec-
teur automobile national et à 
positionner l'Algérie comme un 
acteur majeur sur la scène ré-
gionale et internationale. 

R.E  

Enseignement à distance, 
baisse de la durée des 
cours, réduction des 
postes de doctorants… 

Pour faire face à la hausse des 
coûts, et notamment celle des 
loyers, les universités suédoises 
cherchent à limiter leurs dépenses. 
Vous pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci.  Même 
la faculté de physique de l’université 
de Lund, dans le sud de la Suède, 
n’est pas épargnée. Le prix Nobel 

attribué à l’automne 2023 à une de 
ses professeurs, la Franco-Sué-
doise Anne L’Huillier, n’y change 
rien : il faut faire des économies. La 
direction prépare un plan sur cinq 
ans, expliquant comment elle 
compte ramener ses finances dans 
le vert. Pour le moment, aucun li-
cenciement n’est prévu. Mais des 
contrats à durée déterminée ne se-
ront pas renouvelés et le nombre de 
doctorants va diminuer. Partout en 
Suède, les universités sont sous 
pression. En  2023, leur déficit 

commun a atteint un milliard de 
couronnes (89 millions d’euros). La 
situation s’est dégradée progressi-
vement, subissant un coup d’accé-
lérateur depuis deux ans, avec la 
hausse vertigineuse des coûts de 
fonctionnement, qui n’est plus 
compensée par les financements, 
alors même que le gouvernement li-
béral conservateur, soutenu par 
l’extrême droite, a imposé à toutes 
les administrations centrales –
 parmi lesquelles figurent les univer-
sités – de réduire leurs dépenses de 

0,5 %.A Stockholm, le département 
d’histoire économique et de rela-
tions internationales a déjà pris plu-
sieurs initiatives pour tenter de 
ramener son budget à l’équilibre. 
Les enseignants partagent les bu-
reaux, la durée des cours a été ré-
duite de 15  % et le temps 
administratif alloué aux directeurs 
d’études rogné. Le département a 
également décidé de ne plus créer 
de nouveaux postes de doctorant 
pendant trois ans. « Mais ce sont 
des économies ponctuelles, que 

nous ne pouvons pas réitérer et qui 
ont déjà été avalées par la hausse 
des coûts », observe le directeur 
du département, Magnus Peters-
son. Chaque année, l’université lui 
verse autour de 60 millions de 
couronnes, pour un département 
qui compte 450 étudiants et em-
ploie environ 70  personnes  : 
vingt-cinq enseignants, une ving-
taine de chercheurs, entre cinq et 
six employés administratifs, et des 
chercheurs sous différents types de 
contrat.  

 SUÈDE 
Les universités en difficulté financière

La fluctuation des prix sur le 
marché pétrolier mondial 
sera au cœur des discus-
sions lors de la réunion du 
Comité ministériel conjoint 

de suivi de l’OPEP et de ses parte-
naires (JMMC), prévue ce mer-
credi en visioconférence. Le 
JMMC devrait discuter de la situa-
tion actuelle du marché pétrolier 
mondial et de ses perspectives à 
court terme. En effet, côté prix, si 
la tendance est   globalement 
haussière ces derniers mois, des 
fluctuations importantes ont été 
observées, attribuables à plu-
sieurs événements. Les deux in-
dices de référence, le Brent de la 
mer du Nord et le West Texas In-

termediate américain (WTI) ont 
terminé en hausse pour le troi-
sième mois consécutif, en mars, 
avec un prix au-dessus de 85 dol-
lars le baril. Ce lundi, le Brent était 
à 87,29 dollars le baril, son plus 
haut niveau depuis plus de quatre 
mois. Les opérateurs du marché 
pétrolier s’attendent à ce que 
cette évolution à la hausse des 
prix se poursuive, d’autant que le 
JMMC n’aura pas à prendre, de-
main, une décision qui changerait 
la politique de production pétrolière 
de l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole et de ses alliés. 
Il devrait au contraire examiner la 
mise en œuvre des plans de ré-
duction de la production adoptés 

l’année dernière, grâce auxquels 
les prix du pétrole se sont redres-
sés, après plusieurs mois de 
chute à moins de 73 dollars le 
baril. Le Comité se réunit norma-
lement tous les deux mois pour 
formuler des recommandations 
sur les changements de politique, 
qui sont ensuite discutées et ap-
prouvées lors d’une réunion mi-
nistérielle complète regroupant 
tous les membres. S’agissant de 
la réunion de demain, les membres 
du Comité devront évaluer le res-
pect des engagements de limita-
tion de la production durant le 
premier trimestre 2024, en atten-
dant la réunion de juin prochain 
où l’Organisation décidera d’ajus-

ter sa politique de production ac-
tuelle ou de la maintenir inchan-
gée. L’Algérie, faut-il rappeler, a 
décidé en janvier dernier une ré-
duction volontaire et supplémen-
taire de sa production de pétrole 
brut de 51.000 barils par jour sur 
une période de 3 mois. L’objectif 
étant de contribuer à une meil-
leure stabilisation du marché et un 
meilleur équilibre entre l’offre et la 
demande. A ce propos, des ex-
perts de la banque américaine JP 
Morgan prévoient, dans un rapport 
publié récemment, une augmen-
tation des prix du pétrole pour les 
prochains mois pouvant atteindre 
les 100 dollars le baril, notamment 
si l’alliance OPEP+ maintient les 

réductions de l’offre de pétrole 
jusqu’à fin septembre 2024. Ils 
expliquent cette hausse par la 
baisse de l’offre et l’augmentation 
de la demande mondiale dans de 
nombreux marchés. Cette hausse 
est également due, selon eux, au 
conflit en Ukraine, aux tensions en 
mer Rouge, ainsi qu’à la poursuite 
de l’agression sioniste à Ghaza.Le 
rapport souligne que «les guerres, 
les crises géopolitiques, ainsi que 
les incidents tels qu’un pipeline 
hors service ou des champs pétro-
liers inactifs dans un pays produc-
teur peuvent faire grimper les prix à 
90 dollars en avril, atteindre près de 
95 dollars d’ici mai et approcher les 
100 dollars en septembre». 

RÉUNION AUJOURD’HUI DU JMMC  
Le marché pétrolier au cœur des discussions 
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PROJET D’AMÉNAGEMENT DE LA PÉRIPHÉRIE DE TOUGGOURT 

Taux d’avancement supérieur à 50% 
Le projet de Sonatrach pour le développement des zones périphériques de Touggourt a atteint un taux d'avancement de plus 
de 50%, prévoyant la réalisation de nombreuses infrastructures pour l'exploitation des gisements pétroliers situés dans ces 

régions, a indiqué,hier, un communiqué du groupe public.Le projet est l'une 
des infrastruc-
tures énergé-
tiques visitées, 
lundi, par le mi-
nistre de l'Ener-
gie et des Mines, 
M o h a m e d 

Arkab, qui s'est rendu dans la 
wilaya de Touggourt, accompa-
gné d'une délégation compre-
nant le P-dg de Sonatrach, 
Rachid Hachichi.Le programme 
de cette visite ministérielle pré-
voyait l'inspection de l'installa-
tion de production primaire 
"RAMA2", un des projets de dé-
veloppement les plus impor-
tants qui vise l'exploitation des 
gisements voisins, dotée ré-
cemment d'une deuxième 
chaîne de production. 
L'installation en question a été 
réalisée dans le cadre du projet 
de développement des zones 
périphériques de Touggourt.A 
cette occasion, le ministre a 
écouté un exposé technique sur 
le projet de développement des 
zones périphériques, à même 
d'apporter "un plus en termes 
de production" pour Sonatrach, 
avec un taux d'avancement des 
travaux de 50%, ajoute le 
communiqué.Le projet est 
conçu pour la prise en charge 
de la production actuelle et fu-
ture du pétrole avec une capa-
cité de 80 000 barils/jour 
d'huiles et 2,2 millions m3 de 
gaz, grâce au raccordement de 
60 puits et à l'élargissement du 
réseau de collecte.Le projet de 
développement des zones péri-
phériques de Touggourt repose 
sur la réalisation d'un réseau 
pour le raccordement des gise-
ments voisins aux unités de pro-
duction primaire "RAMA1" et 
"RAMA2", en vue de l'achemi-
nement de leur production par 
pipelines vers les installations de 

Hassi Messaoud, où elle est 
soumise au traitement final.A 
cet effet, un pipeline pour le 
transport du pétrole d'une lon-
gueur de 106 km a été mis en 
service provisoire en Avril 2022 
et un autre pipeline pour le 
transport du gaz, d'une lon-
gueur de 113 km, a été mis en 
service provisoire en décembre 
2023. 
Le projet enregistre actuelle-

ment "une dynamique accélé-
rée", notamment après l'entrée 
en service de trois (3) unités de 
compression, ayant permis la 
récupération et la valorisation 
d'un (1) million de mètres cubes 
de gaz associés par jour, qui 
sont dirigés vers les unités de 
traitement final de Hassi Mes-
saoud. 
En outre, Sonatrach a souligné 
dans son communiqué "l'impor-

tance stratégique" accordée à 
ce projet de développement qui 
contribue à la récupération de 
l'ensemble des gaz torchés, 
conformément à la stratégie de 
la compagnie visant à réduire 
l'empreinte carbone de ses 
activités. 
"La réalisation du projet de dé-
veloppement des zones péri-
phériques de Touggourt a été 
confiée aux filiales de Sona-

trach, à savoir : la Société al-
gérienne de réalisation de pro-
jets industriels (SARPI), 
l'Entreprise nationale de 
grands travaux pétroliers 
(ENGTP) et la Société natio-
nale de génie civil et bâtiment 
(GCB), dans le cadre de la poli-
tique visant à soutenir le 
contenu local et contribuer à la 
réduction des coûts des pro-
jets", conclut le communiqué.

Université de Souk Ahras  
Réception de 3.000 places 
pédagogiques « avant fin 

juillet 2024 » 
 
Pas moins de 3.000 places pédagogiques seront ré-
ceptionnées « avant la fin du mois de juillet prochain 
» à l’Université « Mohamed-Cherif Messaâdia » de 
Souk Ahras, en prévision de la prochaine rentrée uni-
versitaire, a indiqué, le directeur des Equipements pu-
blics, Mohamed Boumahres. 
Ce responsable local a précisé, dans une déclaration 
à l’APS, que ces places pédagogiques, en voie 
d’achèvement, sont dédiées à la Faculté des 
Sciences et de la technologie (2.000 places) et celle 
des Sciences économiques, commerciales et de ges-
tion (1.000).S’agissant du grand auditorium en réali-
sation au sein de l’Université, il devrait être 
réceptionné « à la mi-mai prochain », a encore indiqué 
le même responsable. Il a rappelé que 5.000 places 
pédagogiques, soit 2.000 pour l’Institut des sciences 
humaines, 2.000 pour l’Institut des sciences sociales 
et 1.000 pour l’Institut des sciences et techniques, 
avaient été réceptionnées à l’aube de l’actuelle année 
universitaire.Le même établissement universitaire 
s’était également renforcé par l’ouverture d’une bi-
bliothèque centrale de 800 places, d’un pavillon cultu-
rel, de 3 amphithéâtres de 300 places chacun, de 
deux bâtiments administratifs et d’une structure d’ac-
cueil et d’hébergement pour les enseignants.Ces réa-
lisations ouvrent de nouveaux horizons dans cette 
université, notamment en vue de la création de nou-
velles filières, tout en améliorant les conditions 
d’études, a-t-on souligné de même source.   

Bouira 
Les projets d'eau potable "doivent être         

achevés avant l'été prochain" 

Tous les projets du secteur 
des ressources en eau lan-
cés à Bouira, "doivent être 
achevés dans les meilleurs 

délais et dans le respect de la qualité 
requise, avant l'été prochain", a dé-
claré le ministre de l’Hydraulique, 
Taha Derbal, lors d'une visite de tra-
vail dans cette wilaya. 
Le ministre qui a écouté un exposé 
sur l’évolution des projets lancés 
dans le secteur des ressources en 
eau à Bouira, a souligné que la wi-
laya "a beaucoup souffert l’été der-
nier du manque d'eau en raison du 
déficit pluviométrique qui sévit de-
puis sept ou huit ans…Pour pallier à 
ce manque, les pouvoirs publics ont 
accompagné cette wilaya à travers 
une série de projets lancés et 
d’autres qui le seront bientôt", a 
rappelé le ministre, qui a insisté au-
près des responsables locaux afin 
qu’ils veillent à ce que ces projets 
soient livrés "dans les meilleurs dé-
lais et avec le respect des normes 
de la qualité, afin de permettre aux 
populations d’en tirer profit".Le mi-
nistre a rappelé, à l'occasion, que la 
solution "radicale et définitive" au 

problème du manque de la pluvio-
métrie est la réalisation de stations 
de dessalement de l’eau de mer 
(SDEM) sur le long du littoral du 
pays, pour lesquelles "tous les 
moyens financiers, matériels et hu-
mains sont mobilisés", a-t-il dit.Pour 
Bouira, le barrage Koudiet Acer-
doune sera raccordé à la SDEM en 
cours de réalisation à Boumerdes, 
alors que celui de Tilesdit sera 
connecté à une station similaire en 
cours de réalisation à Béjaia, a 
rappelé M. Derbal.Il a, par ailleurs, 
estimé "important" de réutiliser les 
eaux usées épurées dans l’irrigation 
agricole, notamment pour le plateau 
des Arribs à Ain Bessam (Ouest de 
Bouira), et le périmètre du Sahel à 
M'Chedallah et Chorfa (Est)."La ré-
utilisation des eaux usées permet de 
booster le secteur agricole et de di-
versifier sa production, et de déve-
lopper l’économie nationale", selon 
M. Derbal qui a annoncé, à l'occa-
sion, que "toutes les stations d’épu-
ration des eaux usées (STEP) seront 
dotées d’un dispositif de traitement 
tertiaire qui permet une augmenta-
tion du potentiel hydrique de réutili-

sation dans divers secteurs".A noter 
que le ministre a visité la STEP de la 
ville de Bouira, et procédé à la mise 
en service d’un projet de raccorde-
ment de 14 communes au barrage 
Tilesdit pour un montant de 450 mil-
lions de dinars, selon la fiche tech-
nique du projet.Il a également lancé 
les travaux de réhabilitation du ré-
seau de l’alimentation en eau po-
table (AEP) au chef lieu de wilaya, 
avant de mettre en service, dans la 
commune de Taghzout, un projet de 
raccordement des villages Ath El-
kadi, Thala Boughlal, et El Kaf Ouar-
kouv, au réseau d’AEP.Le ministre 
s’est rendu également à Haizer (Est 
de Bouira), où il a donné le coup 
d’envoi de réalisation d’un réservoir 
d’une capacité de 500 m3 au village 
Slim, et un autre réservoir de 300 
m3 à Ighil Azougagh.A Ain Tork 
(Ouest de Bouira), M. Derbal a pro-
cédé à la mise en service d’un projet 
de raccordement des localités de 
Maâtouga, Mergeb et Zaboudja, au 
réseau d’AEP avant de visiter à Ain 
Bessam, la STEP, dont les travaux 
de réalisation sont toujours en 
cours. 
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GAZA 

L'OMS rapporte une "forte hausse" 
des décès de nouveaux-nés 

La mortalité des nouveaux-nés est "en forte hausse" à Ghaza, les bébés naissant en sous-poids, a indiqué mardi l'OMS, qui se base sur les témoi-
gnages de médecins sur place.

"Différents médecins, en 
particulier dans les mater-
nités, rapportent qu'ils 
constatent une forte 
hausse du nombre d'en-
fants nés avec un faible 
poids à la naissance et 
qu'ils ne survivent tout 

simplement pas à la période néo-
natale parce qu'ils sont nés trop pe-
tits", a indiqué Margaret Harris, 
porte-parole de l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS) lors du 
point de presse régulier de l'ONU à 
Genève."L'hôpital pédiatrique 
Kamal Adwan, où arrivent chaque 
jour au moins 15 enfants mal-nour-
ris est particulièrement important, et 
les besoins deviennent de plus en 
plus criants", a-t-elle indiqué.Toute-
fois, l'OMS n'est pas en mesure 
d'établir des statistiques précises 
en raison de la dévastation dans le 
territoire palestinien après six mois 
de violences.Elle a aussi donné 
l'exemple d'un centre de stabilisa-
tion installé la semaine dernière, où 
"les patients hospitalisés sont gé-
néralement des enfants qui souf-
frent de maladies et de malnutrition 
car, comme vous le savez, si vous 
souffrez d'une maladie sous-ja-
cente, la malnutrition vous tuera 
beaucoup plus rapidement".Elle est 
aussi revenue sur l'hôpital al-Chifa, 
dans la ville de Ghaza, qui était le 
plus important de tout le territoire et 
qui a été le théâtre depuis la mi-
mars d'une intense opération mili-
taire de l'armée sioniste."Il n'est 
plus en mesure de fonctionner 
comme un hôpital sous quelque 
forme que ce soit, a affirmé la 
porte-parole."Le complexe hospita-
lier al-Chifa a disparu à jamais", a 
lancé le directeur par intérim de 
l'hôpital, dans une vidéo réalisée 
sur place et diffusée par l'OMS. 
"Détruire al-Chifa signifie arracher le 
cœur du système de santé" de 
Ghaza, a insisté Margaret Harris, 
soulignant que c'était un immense 
hôpital de 750 lits, 25 salles d'opé-
ration et 30 salles de soins inten-

sifs.En outre,au 179e jour du conflit, 
le ministère de la santé de Gaza in-
dique dans son rapport quotidien 
sur les pertes en vie humaine et les 
blessés que « le bilan des victimes 
de la guerre israélienne dans la 
bande de Gaza a grimpé à 32 916 
morts et 75 494 blessés….L’armée 
israélienne a perpétré sept car-
nages contre des familles ga-

zaouies au cours des dernières 24 
heures, qui ont fait au moins 71 
morts et 102 blessés  », ajoute le 
ministère, qui fait état, en outre, de 
« plusieurs victimes toujours ense-
velies sous les décombres et jon-
chant les routes, les ambulances et 
les équipes de la protection civile 
n'ayant pas parvenu à les attein-
dre ». Depuis le 7 octobre 2023, Is-

raël mène une guerre dévastatrice 
dans la bande de Gaza qui a fait 
des dizaines de milliers de victimes 
civiles, pour la plupart des enfants 
et des femmes, en plus d'une ca-
tastrophe humanitaire sans précé-
dent et d'une destruction massive 
des infrastructures, qui ont conduit 
Tel-Aviv à comparaitre devant la 
Cour internationale de justice pour 

‘’génocide’’. 
La guerre israélienne a provoqué, 
en outre, le déplacement interne de 
85% de la population de Gaza, en 
raison de graves pénuries de nour-
riture, d’eau potable et de médica-
ments, tandis que 60% des 
infrastructures de l’enclave ont été 
endommagées ou détruites, selon 
l’Onu.

FRAPPES SIONISTES À DAMAS 
Téhéran a transmis ‘’un message 

 important’’ à Washington 

Téhéran a annoncé, hier, 
avoir transmis ‘’un mes-
sage important’’ à Wash-
ington à la suite du raid 
israélien qui a visé la sec-

tion consulaire de l'ambassade ira-
nienne à Damas lundi, tuant 
11personnes dont sept membres du 
Corps des Gardiens de la révolution, 
ont rapporté des médias étrangers. 
Ce message a été remis à « un res-
ponsable de l'ambassade de 
Suisse », qui représente les intérêts 
américains en Iran, lors d'une convo-
cation au ministère iranien des Af-
faires étrangères, a fait savoir le chef 
de la diplomatie Hossein Amir-Ab-
dollahian dans un message posté 
sur X.« Au cours de cette convoca-

tion, la dimension terroriste de l'at-
taque et le crime du régime israélien 
ont été expliqués, et la responsabilité 
du gouvernement américain a été 
soulignée », a indiqué Hossein Amir-
Abdollahian, ajoutant qu « ’Un mes-
sage important (dont la teneur n'a 
pas été divulguée, ndlr) a été envoyé 
au gouvernement américain en tant 
que partisan du régime sioniste. 
L'Amérique doit être tenue pour res-
ponsable  », rapporte le quotidien 
québécois La Presse. 
Les frappes israéliennes qui ont visé 
lundi la section consulaire de l'am-
bassade d’Iran à Damas ont tué 
onze personnes dont sept membres 
du Corps des Gardiens de la révolu-
tion.Téhéran a promis de riposter à 

cette attaque sans précédent contre 
un bâtiment diplomatique iranien en 
Syrie, à la suite d’une réunion tenue 
lundi soir par le Conseil suprême de 
sécurité nationale iranien en pré-
sence du président Ebrahim 
Raïssi. « Le régime sioniste agres-
seur porte l'entière responsabilité de 
ses conséquences et la République 
islamique d'Iran se réserve le droit lé-
gitime et inhérent, en vertu du droit 
international et de la Charte des Na-
tions unies, d'une réponse décisive 
à de tels actes », a indiqué dans un 
message la mission iranienne auprès 
de l'Onu, qui a appelé également à 
une réunion urgente du Conseil de 
sécurité pour ‘’condamner’’ cette at-
taque, selon La Presse.

Nigeria 
des dizaines de 
membres de 
bandes armées 
neutralisées 
(Armée) 
 
L’armée nigériane a annoncé 
avoir neutralisé des dizaines de 
membres de bandes armées 
au cours d’opérations organi-
sées dans les Etats de Katsina 
et de Zamfara, dans le nord du 
pays. 
« De nombreux membres des 
bandes ont été mis hors d’état 
de nuire et d’autres ont été 
blessés au cours de plusieurs 
opérations organisées dans les 
Etats de Katsina et de Zam-
fara, au nord du pays « , a pré-
cisé l’armée 
dans un communiqué, ajoutant 
que « des camps et des abris 
appartenant à des gangs 
armés ont été également dé-
truits et une importante quan-
tité d’armes et de munitions a 
été saisie ».Plusieurs régions 
du Nigeria font face depuis 
quelque temps à des attaques 
de bandes armées ainsi que 
des organisations terroristes 
Boko Haram et Iswap.  

Le ministère russe de la Dé-
fense a annoncé le déploie-
ment d’un poste de police 
militaire russe supplémentaire 

dans la région occupée du plateau 
du Golan syrien, dans le but de sur-
veiller la situation à la frontière entre 
la Syrie et Israël. 
Le général de division Yuri Popov, 
chef adjoint du "Centre russe pour la 

réconciliation des parties en conflit 
en Syrie", a fourni, dans un commu-
niqué, des informations sur la situa-
tion aux hauteurs du Golan.Popov a 
déclaré : "Un poste de police militaire 
russe supplémentaire a été déployé 
dans la région du plateau du Golan 
dans le cadre de la surveillance de 
la situation sur la ligne dite 'bravo' 
(limite orientale de la zone démilita-

risée)".Le communiqué indique 
que le commissariat surveillera 
l'opportunité de résoudre les diffé-
rends entre les deux parties.Israël 
lance de temps à autre des at-
taques contre des milices soute-
nues par l'Iran et des points 
militaires appartenant à l'armée du 
régime syrien depuis le début de la 
guerre interne en 2011.

EN VUE DE SURVEILLER LA SITUATION 
La police militaire russe se déploie le long du Golan

Baltimore 
Un premier couloir de 
navigation ouvert 
parmi les décombres 
du pont 
Un couloir temporaire de naviga-
tion parmi les décombres du pont 
de Baltimore a été ouvert afin de 
laisser passer les navires considé-
rés comme «essentiels », ont an-
noncé les autorités du port. 
Dans un communiqué, les diffé-
rentes autorités, nationales, de 
l’Etat du Maryland et de Baltimore 
ont précisé que ce couloir consti-
tue la première étape vers une re-
prise progressive du trafic 
maritime dans le port du nord-est 
des Etats-Unis, l’un des princi-
paux du pays.Ce couloir n’est ce-
pendant, pour l’instant, pas 
suffisamment large pour permet-
tre le passage de gros navires et 
sera donc d’abord réservé aux 
bâtiments « impliqués dans les 
opérations » de déblayage ainsi 
que de secours.L’annonce suit le 
lancement, dimanche, du déblaie-
ment des éléments du ponts opé-
ration complexe qui a demandé le 
découpage et le déplacement 
d’une première section, pesant « 
environ 200 tonnes».La Maison 
Blanche a par ailleurs annoncé 
lundi que le président américain 
Joe Biden, en campagne pour sa 
réélection contre son prédéces-
seur républicain Donald Trump, se 
rendra sur place vendredi.
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Les mystères de la fortune 
de Donald Trump

Avec la modestie qui le caractérise, Donald Trump aime dire qu’il a « beaucoup de cash », est « très riche » 
 et qu’il n’a « besoin de l’argent de personne ». 

Mais ce discours 
a du plomb 
dans l’aile, de-
puis lundi 18 
mars, quand 
ses avocats ont 
indiqué dans un 
document judi-

ciaire que leur client ne serait pas 
en mesure de régler l’amende de 
454 millions de dollars qu’il doit à 
l’État de New York avant le lundi 25 
mars, dans le cadre de sa 
condamnation pour fraudes. Une 
situation qui pourrait ouvrir la voie à 
la saisie de plusieurs de ses biens 
mobiliers et immobiliers par l’État. 
 

Gonflé à bloc 
 
Sa fortune ainsi questionnée, l’inté-
ressé n’a pas pu se contenir.  Il a 
pris ses avocats à contre-pied en 
affirmant qu’il avait, en réalité, « 
près de 500 millions de dollars en 
cash » mais qu’il les réservait pour 
sa campagne présidentielle. Où 
est la vérité ? Difficile à dire tant les 
finances de l’ancien président sont 
opaques et complexes. Le sujet est 
très sensible pour ce businessman 
qui a bâti son image sur ses suc-
cès dans les affaires, dans l’immo-
bilier (hôtels, clubs de golf, 
résidences, bureaux…) ou dans le 
divertissement. Comme pour de 
nombreux aspects de son CV, il a 
longtemps été accusé d’embellir 
ses performances. Au début de sa 
campagne en 2015, il avait affirmé 
que son patrimoine était de 8,7 mil-
liards de dollars, issus de ses reve-
nus immobiliers et de l’octroi de 
licences pour l’utilisation de son 
image de marque. Le chiffre était le 
double de celui avancé par le ma-
gazine Forbes (4,1 milliards), dont 
le classement des grandes for-
tunes fait autorité. 
 

Milliardaire « déchu » 
 
Quand la publication l’a retiré de sa 
liste des 400 personnalités améri-
caines les plus riches, en octobre 
dernier, rétrogradant son patri-
moine estimé à 2,6 milliards de dol-
lars en raison des mauvais résultats 
de son réseau social Truth Social et 
de la baisse de la valeur de ses ac-
tifs immobiliers, il est sorti de ses 
gonds. Il a accusé le magazine 
d’être « possédé par la Chine » et 
de « participer à l’arnaque de l’in-
gérence électorale », lui qui avait 
fait pression autrefois pour figurer 
dans ce classement.« Beaucoup 
de ses entreprises ne sont pas co-
tées sur les marchés financiers, 
elles ne sont donc pas soumises 
aux obligations de transparence », 
explique Gregory Germain, profes-
seur, expert des faillites à l’Univer-
sité de Syracuse (État de New 
York). Par ailleurs, estimer la valeur 
de certaines propriétés peut être 
très difficile et donner lieu à des 
chiffres différents d’un évaluateur à 
l’autre. En réalité, on ne connaît pas 
le montant exact avant la vente du 
bien en question. » Le cas de Mar-
a-Lago, le club et résidence privée 
du républicain, est parlant à ce 
titre. Alors que le comté de Palm 
Beach (Floride), où se trouve la « 
Maison-Blanche d’hiver », l’a esti-
mée à 18 millions de dollars, les 
agents immobiliers de la région ont 
assuré qu’elle valait bien plus. Do-
nald Trump a parlé, lui, de 1,5 mil-
liard de dollars. Au fil des années, 
la justice et les révélations de la 
presse ont permis de mieux cerner 
ses finances. Une enquête explo-
sive du New York Times en 2020 a 
ainsi trouvé qu’il n’avait payé que 
750 dollars d’impôt fédéral sur le 
revenu en 2016, en raison d’impor-

tantes pertes enregistrées par son 
empire, la Trump Organization. 
 

Encore des ressources 
 
Elle a aussi montré qu’il avait, à titre 
personnel, 421 millions de dollars 
de prêts à rembourser. Certains 
détracteurs affirment que cet en-
dettement et la fragilité d’une part 
de ses actifs (immeubles de bu-
reaux touchés par la pandémie, 
clubs de golf déficitaires…) le met-
tent à la merci de créanciers issus 
de pays hostiles aux États-Unis, 
comme la Russie ou la Chine. In-
quiétude renforcée par son obliga-
tion de vite trouver un demi-milliard 
de dollars. N’en déplaise à l’équipe 
de Joe Biden, qui le surnomme « 
Broke Don » ( « Don le Fauché »), 
Donald Trump conserve 
tout de même des 
r e s s o u r c e s 
qu’un citoyen 
ordinaire n’a 
pas. La fu-
sion de 
son ré-
seau so-
cial Truth 
S o c i a l 
a v e c 
une so-
c i é t é 
d’ac-
qu i -

sition 
f o n d é e 
par des proches 
de l’ancien locataire de 
la Maison-Blanche, ap-
prouvée vendredi der-
nier, pourrait lui 
rapporter trois mil-
liards de dollars en 
actions. Quand bien 
même des obstacles 
pourraient empêcher 
la vente rapide de 
ses titres, cette 
manne financière ar-
rive au bon moment.  
 

« Bonne           
Semaine        
sainte ! » 

 
 L’ancien président 
américain Donald 
Trump fait la pro-
motion d’une bible 
sur son réseau so-
cial Truth Social, 
dans le cadre d’un 
partenariat rému-
néré avec une star 
de la musique coun-
try. Un signal clair en-
voyé à l’électorat 
chrétien, notamment 
évangélique en vue 
de l’élection présiden-
tielle de novembre.« 
Bonne Semaine sainte 
! », lance Do 
nald Trump dans une 
vidéo publiée sur son 
réseau social Truth So-
cial, mardi 26 mars.  

 

L’ancien président américain 
et candidat républicain 

pour la prochaine élection 
présidentielle, visé par 
quatre procédures pé-
nales, se lance sur un 
nouveau créneau : la 
vente de bibles. « Fai-
sons en sorte que 
l’Amérique prie à nou-
veau. À l’approche du 
Vendredi saint et de 
Pâques, je vous encou-

rage à vous procurer un 
exemplaire de la Bible « 

God Bless the USA », a 
affirmé Donald Trump,...La 
justice de New York a allégé  

 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

lundi 25 mars la pression financière 
sur Donald Trump en ramenant à 
175 millions de dollars sa caution 
dans une procédure civile, mais re-
fusé de reporter davantage son 
procès pénal historique, qui 
commencera le 15 avril. Nous de-
vons rendre sa foi à l'Amérique», 
assure-t-il -- un clin d'oeil au slogan 
emblématique de ses campagnes 
présidentielles, «Rendez sa gran-
deur à l'Amérique». Sur son site, le 
groupe proposant à la vente ce 
livre sacré se félicite d'être «la 
seule bible promue par Donald 
Trump  !». L'organisation précise 
qu'aucune des recettes tirées de 
ces bibles ne servira à financer la 
campagne du républicain, candi-
dat à la présidentielle de novem-
bre. Mais elle indique que l'image 
de l'ancien président est utilisée 
dans le cadre d'un partenariat ré-
munéré. 
 
Un justiciable pas comme 

les autres 
 
« Je respecte profondément la 

décision de la cour d’appel et je 
déposerai 175 millions de dol-

lars en liquide, en obligations 
ou en actions, ou tout ce qui 
est nécessaire, très rapide-
ment, dans les dix jours », 
a déclaré l’intéressé lors 
d’une pause dans l’au-
dience devant le tribunal 

pénal de Manhattan 
pour l’affaire de paie-
ments dissimulés en 
2016 à une actrice.  
La cour a donné 
lundi 10 jours à Do-
nald Trump, 
condamné à 454 mil-

lions de dollars 
d’amendes avec ses 

fils Eric et Don Jr., pour 
fraudes financières au 

sein de leur empire immobi-
lier Trump Organization, pour ras-
sembler ce montant. Il avait 
précédemment jusqu’à lundi pour 
fournir la garantie qu’il paierait les 
454 millions afin de suspendre, le 
temps de l’examen de l’appel, le ju-
gement du juge new-yorkais Arthur 
Engoron le 16 février qui interdit 
aussi à Trump père et fils de diriger 
leurs entreprises à New York pen-
dant trois et deux ans. Les trois 
hommes risquaient de voir leur pa-
trimoine immobilier saisi et leurs 
comptes bancaires gelés par la 
procureure générale locale Letitia 
James qui les a traînés en justice 
en octobre 2022. S’il s’était retrouvé 
dans l’incapacité de payer, cela 
aurait considérablement écorné « 
l’image » de Donald Trump, « car il 
s’est toujours affiché en milliardaire 
qui a réussi », a souligné pour l’AFP 
Andrew Weissmann, ancien procu-
reur fédéral et auteur d’un livre sur 
les inculpations de l’ex-président. Il 
s’agirait pour lui d’une « humiliation 
», estime également Carl Tobias, 
professeur de droit de l’université 
de Richmond (Virginie, est), avec la 
perspective de devoir « vendre ses 
biens immobiliers » ou se les faire 
« saisir » voire « se déclarer en fail-
lite personnelle », selon l’expert. 
L’ex-président républicain (2017-
2021) a assuré vendredi disposer 
de « près de 500 millions de dollars 
en liquide, dont une partie impor-
tante est destinée à être utilisée 
dans (sa) campagne » contre son 
successeur démocrate Joe Biden. 
Il a bénéficié aussi  d’une bouffée 
d’oxygène financière avec un feu 
vert à l’entrée en Bourse de sa so-
ciété de médias, Trump Media & 
Technology Group, qui pourrait lui 
rapporter des milliards de dollars.  
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Revenu sur son retour en sélection 
Yassine Benzia : « On doit             

remettre le plus rapidement possible 
l’Algérie sur le toit de l’Afrique »

««  Ça faisait long-
temps, j’ai un peu 
de nostalgie, mais 
en même temps j’ai 
vite retrouvé les re-
pères car je connais-
sais la plupart du 
personnel qui tra-

vaillait à sidi Moussa. J’ai beaucoup 
travaillé pour retrouver de nouveau 
l’équipe nationale. Il y a des gens qui 
m’ont laissé de côté, mais je n’ai ja-
mais douté de moi bien au contraire 
et le fait que je que ça paye me 
booste pour y aller encore plus de 
l’avant », a indiqué Benzia. « J’ai eu 
de grosses épreuves mais je n’ai ja-
mais lâché. J’ai toujours eu comme 
objectif de revenir en équipe natio-
nale. De revenir comme ça et de 
marquer des buts, j’étais très très 
content….à 29 ans je me sens plus 

mature qu’avant. J’espère apporter 
une plus-value à l’équipe nationale 
», a-t-il ajouté. 
L’international algérien de 29 ans 
qui a fait sensation durant le dernier 
tournoi international avec trois buts 
et deux passes décisives en deux 
rencontres a estimé que l’EN  tra-
verse actuellement une bonne tran-
sition avec des joueurs de qualité 
dans son effectif. 
« Il y a beaucoup de nouveaux 
joueurs et d’anciens aussi comme 
Mandi et Yacine Brahimi que je 
connais déjà. Mais tout le monde tire 
dans le même sens. Il y a une bonne 
ambiance dans le groupe. Je m’en-
tends avec tout le monde. Les 
séances d’entraînement sont 
bonnes. On voit vraiment qu’on 
est dans une bonne transition. Je 
pense que l’équipe nationale a de 

beaux jours devant elle. En tous 
cas, nous les joueurs, on fera tout 
pour rendre fier le peuple algérien 
». Yassine Benzia espère que les 
supporters des Verts soient patients 
avec l’EN « Je veux dire aux sup-
porters d’être patients. Je sais que 
ce n’est pas facile, l’Algérie est un 
pays de football. On veut tout de 
suite les résultats, nous les joueurs 
les premiers, mais on a un nouveau 
coach…. Un bon coach, un bon 
staff, on a appris à les connaître. Je 
pense que ça va venir au fil du 
temps. L’équipe d’Algérie sort de 
grosses désillusions, on le sait et 
on ne peut pas cicatriser tout cela 
en deux trois mois. On est une 
grande nation et on a de gros objec-
tifs avec l’EN. On doit remettre le 
plus rapidement possible l’Algérie 
sur le toit de l’Afrique ». 

Sous contrat jusqu’en 2026 
Al Ahly va négocier avec 
l’USMA pour Belaid 

Le capitaine international algérien de l’USM Alger, Zine-
dine Belaid est dans les plans de l’ogre égyptien, Al Ahly 
SC, a révélé le média égyptien, « Al Masry Al Lyoum ». 
Selon la même source, le défenseur central de 25 ans, lié 
avec les « Rouge et Noir » jusqu’en 2026 a poussé la di-
rection d’Al Ahly à entamer les démarches nécessaires avec 
son homologue Usmiste pour trouver un accord pour le 
transfert du joueur lors du prochain mercato estival. 
La même source a précisé que Zinedine Belaid a signé un 
document qui stipule son envie de s’engager avec Al Ahly. 
 
10ème au classement du championnat  
Djilali Bahloul renforce la 
barre technique de la JSK 

Secouée cette saison par une véritable crise sur le plan tech-
nique à cause de plusieurs erreurs de casting et de choix 
hasardeux, la JS Kabylie a connu une dernière semaine du 
mois de mars mouvementée avec quelques décisions. 
La défaite concédée à domicile face au CR Belouizdad (1-
0) lors du match de la 21ème journée du championnat de 
Ligue1 Mobilis a poussé la direction du club a prendre 
deux décisions qui sont la séparation officielle des services 
du manager général, Brahim Zafour ainsi que la nomination 
du technicien, Djilali Bahloul au poste d’entraîneur adjoint 
d’Azzedine Ait Djoudi, qui à titre indicatif, la confiance a 
été renouvelée à ce dernier par le président du conseil d’ad-
ministration, Achour Cheloul, en dépit de l’enchaînement 
des mauvais résultats (cinq matches sans vicoire et sans 
marquer le moindre but). 
Bahloul, 42 ans, possède une expérience dans le domaine 
footballistique, puisqu’il a travaillé avec plusieurs clubs en 
Afrique, notamment le Stade d’Abidjan, l’AS Linguere au 
Sénégal et le club rwandais de Mukura. Il a également 
exercé dans des clubs arabes comme Al Nahda en Arabie 
saoudite et Altay Izmir en Turquie. Il vient renforcer la 
barre technique du club de Djurdjura qui occupe actuelle-
ment la 10ème place au classement du championnat avec 
27 points. 
 
Entre Feyenoord et l’Ajax Amsterdam 

Anis Hadj Moussa va        
bientôt trancher  

En quelques se-
maines, la cote 
d’Anis Hadj Moussa 
a grimpé en flèche sur 
le marché depuis son 
arrivée en prêt aux 
Pays-Bas cet hiver. 
Si le néo-international 
algérien est fortement 
sollicité partout en 
Europe, le journaliste 
de Foot Mercato 
Santi Aouna rapporte 
que l’ailier droit de 22 
ans a déjà tranché pour sa prochaine destination. Son choix 
se porte principalement entre Feyenoord et l’Ajax Amster-
dam. 
Et visiblement, le Fennec prendre une décision finale 
concernant son avenir dans les jours à venir. Pour rappel, 
en Eredivisie, l’ancien joueur du Lens est également cour-
tisé par le PSV Eindhoven et le PEC Zwolle. A l’étranger, 
Besiktas et le FC Séville le surveillent aussi de près. 
Depuis son arrivée à Vitesse, le jeune attaquant de 22 ans 
a joué 8 matchs en Eredivise, marquant un but et effectuant 
une passe décisive. Anis Hadj Moussa a une valeur actuelle 
de 750 000 euros selon Transfermarkt. Il est à noter que le 
joueur algérien est toujours lié au Patro Eisden par un 
contrat jusqu’en 2025. 

Préparation de la CAN féminine 
1er entraînement des "Vertes" à Tunis 

 La sélection algérienne féminine de foot-
ball a effectué sa première séance d’en-
traînement à Tunis dans le cadre de son 
stage de préparation à Gamarth jusqu'au 

8 avril prochain, lequel sera ponctué par une 
double confrontation amicale face à la Tunisie, 
les 4 et 7 avril (15h00) au stade Chedly Zouiten, 
en prévision de la phase finale de la Coupe 
d'Afrique des nations CAN-2024, a indiqué la 
Fédération algérienne (FAF) mardi sur son site 
officiel. 
La sélection féminine reste sur une brillante qua-
lification pour la phase finale de la CAN-2024, 
après avoir dominé, dans les deux manches, le 
Burundi : 5-1 puis 1-0. Les deux matches se sont 
joués en novembre dernier au stade olympique 
du 5-juillet d'Alger. Les "Vertes" signent leur retour sur le plan continental, après leur absence lors des deux 
dernières éditions de la CAN.   Au dernier classement de la FIFA dévoilé le 16 mars 2024, l'équipe nationale 
féminine occupe la 84é place mondiale, tandis que la Tunisie est logée à 78e position.

Dans une interview accordée à la fédération algérienne de football (FAF TV), l’attaquant 
du FK Qarabag, Yassine Benzia est revenu sur son retour en sélection nationale d’Algérie 

après plus de cinq ans d’absence.
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 SELON UNE ÉTUDE  

Les décharges américaines source     
majeure d’émissions de méthane 

LL es décharges amé-
ricaines, souvent 
perçues comme de 
simples sites d’en-
fouissement des 
déchets, se révè-
lent être d’impor-
tantes sources 

d’émissions de méthane, un gaz à 
effet de serre contribuant au ré-
chauffement climatique. Une 
étude menée par l’équipe de Car-
bon Mapper, en collaboration 
avec la NASA Jet Propulsion La-
boratory, l’Université d’Arizona et 
Scientific Aviation, soutenue par 
l’Agence de Protection de l’Envi-
ronnement des États-Unis (EPA), 
vient de mettre en lumière cette 
problématique. Publiée dans la 
revue Science, cette recherche 
détaille les résultats d’observa-
tions aériennes de centaines de 
décharges, offrant une perspec-
tive inédite sur l’ampleur des 
émissions de méthane et souli-
gnant l’urgence de développer 
des stratégies de mitigation plus 
efficaces. 
 
Les décharges, un enjeu 
climatique sous-estimé 

 
La récente mise en évidence que 
les décharges aux États-Unis 
sont responsables de 14,3% des 
émissions totales de méthane en 
2021 soulève des préoccupations 
majeures concernant la gestion 
des déchets et leur impact envi-
ronnemental. Ce pourcentage, 
loin d’être négligeable, place les 
décharges parmi les contribu-
teurs significatifs au réchauffe-
ment global. Juste derrière les 
secteurs de l’énergie et de l’agri-
culture. L’importance de ce chif-
fre réside dans la puissance du 
méthane comme gaz à effet de 
serre. Il est environ 25 fois plus 
puissant que le dioxyde de car-
bone sur une période de 100 ans. 
La découverte repose sur des 
données obtenues grâce à des 
observations aériennes détail-
lées. Elles ont permis une évalua-
tion plus précise et complète des 
émissions réelles, contrairement 
aux estimations traditionnelles. 
Ces dernières se basent essen-
tiellement sur des modèles théo-
riques ou des calculs indirects. 
Ce constat met en avant les la-
cunes des méthodologies 
conventionnelles utilisées pour 
évaluer l’impact environnemental 
des décharges. Les modèles 
existants ont en fait tendance à 
sous-estimer les émissions de 
méthane. Évidemment, l’implica-
tion de ces données dépasse la 
simple comptabilité des émis-
sions. Elle interpelle directement 
sur les politiques et les pratiques 
de gestion des déchets. La sous-

évaluation des émissions des dé-
charges a conduit à une attention 
insuffisante portée à ce secteur 
en tant que cible de réduction 
des gaz à effet de serre. le Dr 
Dan Cusworth, scientifique du 
programme Carbon Mapper et 
auteur principal de l’article, ex-
plique dans un communiqué : « 
La capacité d’identifier avec pré-
cision les fuites est un moyen ef-
ficace de progresser rapidement 
dans la réduction du méthane 
dans les décharges. Ce qui pour-
rait être essentiel pour ralentir le 
réchauffement climatique ». 
 
Des méthodes d’observa-
tion révolutionnaires des 

décharges 
 
La collaboration entre Carbon 
Mapper, la NASA, et des institu-
tions académiques a initié une 
avancée significative dans la ma-
nière dont nous comprenons l’im-
pact environnemental des 
décharges. Elle a permis de dé-
ployer des avions dotés de cap-
teurs spectrométriques avancés. 
De fait, les auteurs ont pu réaliser 
des observations aériennes de 
plus de 200 décharges actives à 
travers les États-Unis. Les don-
nées couvrent la période 
2018/2022. Cette méthode d’ob-

servation directe capture l’inten-
sité et la distribution spatiale des 
émissions sur de vastes zones. 
Les résultats de ces observations 
sont révélateurs. Ils montrent que 
les émissions de méthane prove-
nant des décharges sont en 
moyenne 1,4 fois plus élevées 
que les chiffres rapportés par 
l’EPA. De plus, les scientifiques 
ont détecté des panaches de 
méthane dans 52 % des dé-
charges qu’ils ont mesurées. Ce 
chiffre dépasse de loin le taux de 
détection de méthane dans les 
études aéroportées entreprises 
pour le secteur pétrolier et gazier. 
Ces disparités soulignent les li-
mites des estimations actuelles 
comme mentionné précédem-
ment. Mais elle démontre aussi 
l’urgence de revoir les méthodes 
de surveillance environnementale 
en place. Concrètement, la préci-
sion accrue des données recueil-
lies via ces capteurs avancés 
permet d’une part d’identifier les 
sources d’émission les plus cri-
tiques. D’autre part, elle offre une 
base solide pour l’élaboration de 
stratégies de mitigation plus ci-
blées et efficaces. Les politiques 
environnementales pourraient 
être plus adaptées. En outre des 
interventions plus précises peu-
vent s’établir pour réduire l’im-
pact climatique des déchets. 

Enfin, l’étude a également révélé 
que les émissions de méthane 
des décharges étaient générale-
ment beaucoup plus persistantes 
que celles provenant de la pro-
duction pétrolière et gazière. 60 
% d’entre elles duraient plusieurs 
mois, voire plusieurs années. 
 

Vers une stratégie de        
surveillance et d’action 

améliorées 
 
La nécessité d’améliorer la sur-
veillance des émissions de mé-
thane émanant des décharges 
ne fait aucun doute. Pour répon-
dre à cette exigence, l’adoption 
d’une approche holistique se 
présente comme une solution 
prometteuse. Elle intégrera la té-
lédétection par satellites, avions, 
et drones, en parallèle avec des 
mesures terrestres plus robustes. 
Cette stratégie multidimension-
nelle permettrait une surveillance 
continue et précise des émis-
sions à grande échelle. Elle sur-
monterait ainsi les limitations des 
méthodes traditionnelles s’ap-
puyant principalement sur des 
inspections sur site et des esti-
mations modélisées. Notons 
qu’aux États-Unis, la plupart des 
décharges sont tenues par le 
gouvernement fédéral de mesu-

rer leurs émissions de méthane 
quatre fois par an au moyen d’en-
quêtes à pied utilisant des cap-
teurs portables. La télédétection 
offre donc l’avantage de couvrir 
de vastes zones rapidement. Elle 
identifie les points chauds 
d’émission de méthane nécessi-
tant une attention immédiate. 
Combinée à des technologies de 
mesure au sol, elle assure une 
validation et une précision ac-
crues des données. De fait, la 
quantification des émissions s’en 
trouvera fiabilisée. L’annonce de 
la future mise en orbite du satel-
lite Tanager (2024) représente 
une avancée majeure. Il est 
conçu spécifiquement pour dé-
tecter et quantifier le méthane 
émis par les décharges. En four-
nissant des données en temps 
réel, Tanager facilitera l’élabora-
tion de politiques publiques plus 
adaptées. Il aidera à la mise en 
œuvre de stratégies de réduc-
tion des émissions plus effi-
caces. Ce satellite marquera 
ainsi un tournant décisif dans la 
lutte contre le changement cli-
matique. « La lutte contre ces 
sources élevées de méthane et 
l’atténuation des émissions per-
sistantes des décharges offrent 
un fort potentiel d’avantages cli-
matiques », conclut le Dr Dan 
Cusworth. 

Une étude récente révèle que les décharges aux États-Unis sont une source majeure d'émissions de méthane, un puissant gaz à effet de serre  
Plus de la moitié des sites examinés émettent du méthane à un taux alarmant, soulignant un besoin urgent d'action climatique. 

L'année 2023 retentit 
l’alarme environnemen-
tale : c'est la toute pre-
mière fois qu'une 

espèce marine est déclarée offi-
ciellement disparue, à cause de 
l'activité humaine. La Liste rouge 
des espèces menacées de 
l’Union internationale pour la 
conservation de la nature (UICN) 
a annoncé la première extinction 
d’espèce animale marine, la stin-
garee de Java (Urolophus java-
nicus ou « race de Java ») à 
cause des dommages écolo-

giques perpétués par l’Homme. 
La stingaree de Java est une es-
pèce rare de raie caractérisée 
par un disque de nageoire pec-
torale de forme ovale habitant 
dans la mer de Java, en Indoné-
sie. Elle a été découverte pour la 
première fois par Eduard von 
Martens, zoologiste allemand, en 
1862. Des scientifiques à l’Uni-
versité Charmes Darwin en Aus-
tralie sont, parallèlement à UICN, 
arrivés à la même conclusion — 
il s’agit d’une extinction provo-
quée par l’homme et non pas 

d’une extinction « ordinaire ». 
Pour mener leur recherche, ils 
ont modélisé toutes les données 
disponibles sur cette espèce. 
Depuis la découverte de l’es-
pèce, sa surveillance a été 
complexe, pour ne pas dire in-
fructueuse : aucun spécimen ou 
trace archéologique a été re-
trouvé par des biologistes ma-
rins. Des contrôles rigoureux ont 
été même menés dans les mar-
chés, sans succès. À travers la 
modélisation des données qui ont 
pris en compte la dégradation de 

leur habitat et les activités de 
pêche, les scientifiques sont arri-
vés, in fine, à la conclusion que les 
chances pour qu’un membre de 
l’espèce subsiste encore soient to-
talement nulles. La surpêche (gé-
néralement non réglementée) et la 
destruction de leur habitat, la côte 
nord de Java, région fortement in-
dustrialisée, serait « probable-
ment la principale menace 
entraînant l’épuisement de la po-
pulation de la stingaree de Java », 
a déclaré la chercheuse Julia 
Constance de l’Université 

Charmes Darwin. « Il s’agit là d’un 
nouvel avertissement pour nos di-
rigeants : la restauration de la na-
ture à grande échelle ne peut plus 
attendre », insiste Claire Baffert, 
responsable de la politique de 
l’eau au bureau de politique euro-
péenne du Fonds mondial pour la 
nature (WWF). Actuellement, un 
quart d’espèces de poissons 
d’eau douce sont menacées 
d’extinction et 20 % de celles-ci 
sont directement affectées par le 
dérèglement climatique causé 
par les activités humaines. 

« RACE DE JAVA »  
 Une espèce marine disparue à cause de l’activité humaine
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NNouvelle tendance à la mode sur les 
réseaux sociaux, le « bed rotting » 
consiste à rester volontairement au 
lit au lieu d’être productif. Est-ce 
une habitude malsaine ou une véri-
table méthode de relaxation ?  
 I l arrive parfois de vouloir 

rester au lit un peu plus long-
temps à ne rien faire de pro-
ductif, surtout après une 
longue semaine éprouvante 
au travail, par exemple. Cer-
taines personnes ressentent 
le besoin de faire une pause, 

regarder des films, grignoter des 
snacks, etc. Le tout en restant allongé. 
Ce comportement est surnommé « bed 
rotting » en anglais, ce qui se traduit 
littéralement par « pourrir au lit » en 
français. Bien que l’envie de rester au 
lit ne soit pas nouvelle, l’utilisation de 
cette expression imagée l’est sur les 
réseaux sociaux. C’est une tendance à 
la mode chez les anglophones. Se re-
poser et dormir dans un lit douillet 
avec des draps propres est évidem-
ment très bénéfique pour la santé au 
quotidien. On sait notamment déjà 
que dormir est meilleur pour la santé 
cardiaque que de rester assis. Néan-
moins, qu’en est-il de vouloir rester au 
lit après une nuit de sommeil au lieu 
de se lever ? Est-ce complètement 
malsain ou cette tendance a-t-elle du 
bon pour la santé mentale ? Voici ce 

qu’en pensent les experts. 
 
Quand rester au lit toute la journée 

devient une tendance  
 
Sur les réseaux sociaux comme Tik-
Tok, des influenceurs mettent en avant 
la pratique du « bed rotting ». Il n’y a 
rien de mal en soi de vouloir passer un 
peu plus de temps au lit que d’habi-
tude. « Nous vivons dans un monde 
où tout va très vite, donc prendre du 
recul, se reconnecter avec soi-même, 
recharger ses batteries et reconstruire 
un peu d’énergie mentale et physique 
est toujours une chose positive à faire. 
En fait, c’est quelque chose que nous 
devrions être plus nombreux à inté-
grer dans nos routines si nous le pou-

vons ». Vous pouvez tout à fait rester 
au lit quelques heures supplémen-
taires, voire une journée pendant le 
week-end en cas de fatigue ou de 
stress plus important que d’habitude. 
Cependant, comme avec toutes les 
bonnes choses, il faut savoir en profi-
ter avec modération. 
 
Une fausse routine bien-être avec 

de véritables dangers 
 
Le bed rotting présente tout de même 
plusieurs dangers concernant la sé-
dentarité, le cycle du sommeil et 
l’anxiété en général. On sait bien que 
la sédentarité est un fléau des temps 
modernes. C’est un mode de vie avec 
des conséquences mortelles. « 

Lorsque le sang ne pompe pas 
constamment, il a tendance à coaguler 
», explique Daniel Landau qui est cer-
tifié en hématologie, médecine interne 
et oncologie médicale. Une mauvaise 
circulation du sang est dangereuse 
pour la santé. Il faut donc veiller à 
bouger régulièrement et contracter 
ses muscles pour bien faire circu-
ler le sang. De plus, rester allongé 
après s’être réveillé perturbe le 
cycle du sommeil. Le cerveau a du 
mal à faire la différence entre res-
ter éveillé au lit toute la journée et 
essayer de se coucher la nuit pour 
dormir. Cela présente un risque 
élevé d’insomnie. « Le corps est 
en fait naturellement conditionné 
– lorsqu’il est au lit – à libérer cer-
taines hormones qui vous disent de 
vous endormir ». Quant à l’anxiété, 
elle est directement liée aux activités 
qui accompagnent le bed rotting. En 
effet, les adeptes de cette pratique pas-
sent généralement beaucoup de temps 
à « scroller » sur les réseaux. Scroller 
à outrance présente un risque d’isola-
tion sociale qui pourrait éventuelle-
ment déclencher une dépression. 
 
Ne pas confondre le bed rotting 
avec des symptômes de troubles 

mentaux 
Le bed rotting est une pratique volon-
taire. Les personnes choisissent elles-

mêmes de passer du temps au lit. Il 
est donc important de ne pas confon-
dre le bed rotting avec des symp-
tômes de troubles. On pense 
notamment à la clinophilie, un 
trouble psychiatrique reconnu par les 
médecins et les scientifiques. Ce 
symptôme se traduit par une sorte 
d’addiction à vouloir rester couché au 
lieu de se lever, et ce parfois pendant 
plusieurs jours.  « Certaines per-
sonnes restent au lit parce qu’elles 
souffrent de dépression, ou leur 
santé mentale pourrait en souffrir de 
différentes manières ». « D’autres 
personnes atteintes de TDAH sont 
également confrontées à ce pro-
blème », ajoute-t-elle. Pour rappel, 
l’acronyme TDAH correspond au 
trouble déficit de l’attention avec ou 
sans hyperactivité. Les patients 
souffrant de dépression et d’anxiété 
peuvent aussi se réfugier dans le 
bed rotting. Rester allongé toute la 
journée au lieu de sortir et de créer 
des liens sociaux peut être un 
moyen d’éviter de sortir de sa zone 
de confort. En résumé, s’adonner au 
bed rotting de temps à autre n’est pas 
mauvais. Il faut cependant faire atten-
tion à ne pas basculer dans la léthar-
gie. D’après Robert Common, « 
comme pour toutes choses dans la 
vie, l’équilibre est la clé ». 

Bed rotting  
 Nouvelle tendance potentiellement  
malsaine qui consiste à rester au lit 
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Saviez-vous que le chocolat pourrait être votre allié 
secret pour une meilleure santé cérébrale et un bien-
être émotionnel ? Science et Vie Junior dévoile des 

recherches captivantes sur les bienfaits du cacao pour 
notre cerveau et notre microbiote. Plongez dans l'univers 
scientifique du chocolat et découvrez comment cette gour-
mandise peut influencer positivement votre humeur. On 
prête au chocolat noir de nombreuses vertus, en particulier 
pour sa richesse en flavonoïdes. Les flavonoïdes sont des 
pigments végétaux de la famille des polyphénols, à l’ori-
gine des teintes brunes, rouges et bleues de nombreux 
fruits, légumes ou fleurs. La poudre de cacao, directement 
issue des fèves torréfiées contient une proportion élevée 
de flavonoïdes, environ 6000mg pour 100g. Mais le cho-
colat est un mélange de pâte de cacao, de beurre de cacao, 
de sucre auquel peut être ajouté du lait, des fruits secs, de 
l’huile de palme… En 2021, une étude a démontré que les 
flavonoïdes du cacao amélioraient les performances cog-
nitives et plus spécifiquement la mémoire, chez les per-
sonnes âgées de plus de 50 ans. Ces performances étaient 
liées à une augmentation du débit sanguin dans la région 
cérébrale de l’hippocampe. Les effets bénéfiques ont été 
constatés pour une dose de flavonoïdes comprise entre 
260 et 770 mg. Or le chocolat noir à 70 % ne contient que 
261 milligrammes de polyphénols pour une tablette de 
100 grammes, et on recommande de ne pas dépasser 40 
grammes ou 4 carrés de chocolat par jour. Des études in-
diquent également une relation positive entre flavonoïdes 
et prévention de la démence, et de maladies neurodégé-
nératives telles Alzheimer ou Parkinson. Mais l’effet po-
sitif est démontré pour des compléments alimentaires très 

riches en flavonoïdes et non pour des tablettes de chocolat. 
En revanche, selon une étude parue en 2022, un apport 
quotidien de 30 grammes de chocolat noir à 85 % aurait 
des effets positifs sur notre humeur. Cette dose de flavo-
noïdes serait bénéfique à la prolifération dans notre mi-
crobiote intestinal, d’une bactérie appelée Blautia. Cette 
bactérie produit du butyrate, une molécule connue notam-
ment pour ses effets antidépresseurs. Voilà donc enfin une 
raison scientifique de manger du chocolat (noir !) : nourrir 
notre microbiote. 

Pourquoi mes cheveux ne poussent pas ?  
Prendre soin du cuir chevelu  

 
Vous rêvez de longs cheveux, 
mais vous n’arrivez pas à obte-
nir un tel résultat ? Vous êtes-
vous déjà interrogée sur les 
raisons pour lesquelles vos che-
veux ont du mal à pousser ? La 
réponse n’est en effet pas uni-
quement au niveau de la géné-
tique. Voici les causes 
courantes qui expliquent que 
vos cheveux ne poussent pas et 
quelques conseils beauté pour 
donner un coup de fouet à votre 
fibre capillaire. Un cuir chevelu 
maltraité par des soins capil-
laires inappropriés Parfois, la 
réponse se trouve simplement 
dans notre salle de bain. En 
effet, il peut nous arriver de 
nous faire avoir par un bon 
marketing et utiliser des produits qui sont en réalité nocifs pour le cuir che-
velu. Or, il est important de considérer notre cuir chevelu comme un champ 
de maïs qu’il est important d’arroser et dont il faut prendre soin. C’est grâce 
à lui que nos cheveux poussent. Il est donc important de vérifier la composi-
tion de vos soins capillaires afin d’être certaines qu’ils conviennent parfaite-
ment à votre cuir chevelu. Évitez d’appliquer des produits contenant des 
sulfates et du silicone qui ont tendance à irriter le cuir chevelu et alourdir la 
fibre capillaire. On vous conseille également de renouveler régulièrement 
votre routine soin pour vos cheveux (changer de shampoing notamment). 
Enfin, évitez au maximum les colorations chimiques ainsi que de les attacher 
trop souvent, cela étouffe le cuir chevelu. 

C’est la science qui le dit  
Le chocolat, un allié pour le cerveau et l’humeur 
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DJAMÂA EL DJAZAÏR 
Le projet œuvre à incarner la diplomatie 

religieuse et culturelle de l’Algérie

Cette déclaration 
est intervenue lors 
de la clôture du 
Forum de la pen-
sée culturelle isla-
mique, organisé 
au Centre culturel 
de Djamâa El Dja-

zaïr, en présence de la ministre de 
la Culture et des Arts, Soraya Mou-
loudji. 
A ce propos, Cheikh Maâmoun Al 
Kacimi Al Hoceini a rappelé que «le 
décret régissant le rectorat de Dja-
mâa El Djazaïr prévoit et évoque 
cette diplomatie religieuse et cultu-
relle qui a pour objectif le renforce-
ment des liens de fraternité et de 
coopération entre les pays voisins 
et africains notamment, en concré-
tisation des engagements du prési-
dent de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune». 
Le renforcement des liens de frater-
nité et de coopération tend égale-
ment «à réaliser les intérêts de ces 
peuples et à contribuer à la promo-
tion de leur vie et de leur situation 
matérielle et morale», a-t-il expli-
qué. 
La mosquée, à travers ses struc-
tures à l’image du Centre culturel, 
du centre de recherche en 
sciences religieuses et du dialogue 
des civilisations, l’Ecole supérieure 
des sciences islamiques «Dar El 
Quran» et la bibliothèque, «s’attèle 
à concrétiser ces objectifs», a-t-il 
relevé. 
Pour sa part, Mme Mouloudji a sou-
ligné «les efforts colossaux consen-
tis par le président de la 
République pour réaliser le déve-
loppement en Afrique et contribuer 
à la stabilité de ses pays et à la lutte 
contre la violence et le terrorisme, 
d’où l’intérêt majeur porté à la 
composante religieuse et culturelle 
des Africains, notamment le sou-
fisme». 
Et de poursuivre qu’il s’agit égale-

ment de s’intéresser de près aux 
doctrines Kadiria, Tidjania, Senou-
cia et Rahmania, saluant la clair-
voyance et la perspicacité de la 
diplomate algérienne sur les plans 
politique, religieux et culturel. 
«On pourrait considérer le patri-
moine malékite, achaarite et soufi 
comme une voie commune avec 
les Africains, à travers les routes 
commerciales historiques et la 
chefferie traditionnelle, représentée 
notamment par les grands 
chouyoukh soufis d’Algérie, aussi 
bien les fondateurs que leurs dis-
ciples ou leurs descendants», a-t-
elle soutenu, soulignant que le 
dénominateur commun spirituel et 
symbolique constitue un élément 
essentiel dans le développement 

de la coopération. 
La chefferie soufie algérienne, a 
poursuivi Mme Mouloudji, est à 
même de s’ériger en force dans la 
résolution des conflits, le traitement 
des crises économiques, des 
risques environnementaux, de la 
migration, de l’extrémisme, du ter-
rorisme et de la pauvreté, appelant 
à investir dans de nouvelles mé-
thodes diplomatiques, en recourant 
à la chefferie religieuse algérienne. 
Lors de cette conférence de clô-
ture, une convention-cadre de coo-
pération a été signée entre le 
ministère et le rectorat de Djamaâ 
El Djazaïr, par la ministre de la 
Culture et des Arts et le recteur de 
Djamaâ El Djazaïr, qui a pour but 
d’assurer un accompagnement par 

les établissements du secteur de la 
Culture au profit de cet édifice 
culturel et religieux, dans plusieurs 
domaines liés à la pensée, au livre, 
au patrimoine culturel et à l’activité 
littéraire. 
Organisée sous le thème «Les va-
leurs diplomatiques culturelles et 
religieuses», cette conférence a été 
réhaussée par la participation de 
plusieurs chercheurs universitaires, 
à l’instar du directeur de l’Université 
d’Alger 2, Rahmani Saïd, qui a pré-
senté une communication intitulée 
«Les valeurs religieuses et leur rôle 
dans la communication sociocultu-
relle entre les peuples». 
Pour l’intervenant, «la connais-
sance mutuelle entre les peuples, 
les cultures et les religions est la 

seule voie à même d’éliminer les 
obstacles qui se dressent face à un 
système de valeurs commun, d’au-
tant plus que l’Homme vit au-
jourd’hui une crise de valeurs et 
d’éthique, dans le contexte des 
progrès technologiques effrénés». 
De son côté, Boulaghras Abdeloua-
hab, du Centre de recherche en 
anthropologie sociale et culturelle 
(CRASC), a indiqué dans sa 
communication intitulée «Valeurs 
humaines dans le discours soufi, 
retour à l’expérience algérienne», 
que le discours soufi algérien 
«prône les valeurs humaines». Il a 
évoqué le rôle de l’Emir Abdelkader 
dans la diffusion des valeurs hu-
maines dans le monde, ainsi que le 
rôle des confréries soufies dans la 
diffusion de l’Islam en Afrique. 
Le secrétaire général de la Ligue 
des Oulémas, prêcheurs et imams 
du Sahel (LOPIS), Lekhemissi Bez-
zaz qui a présidé cette conférence, 
a mis en avant dans une allocution 
sur «La diplomatie religieuse», 
«l’importance de la dimension reli-
gieuse dans le rapprochement 
entre les peuples et les Etats» et 
aussi «dans la résolution des 
conflits internationaux». 
Et de relever que l’Algérie «dis-
pose de composantes spiri-
tuelles et de legs historique et 
scientifique qui l’habilitent à 
jouer un rôle de premier plan, 
notamment dans l’espace afri-
cain». La 3e édition du Forum 
de la pensée culturelle isla-
mique s’est ouverte le 12 mars, 
à l’occasion du mois de Rama-
dhan, et ce sous l’égide de 
Mme Mouloudji, et en coordina-
tion avec Djamaâ El Djazair. 
Des questions culturelles et in-
tellectuelles de dimension spiri-
tuelle ont été évoquées à ce 
Forum, en se focalisant sur «les va-
leurs civilisationnelles et les enjeux 
d’avenir». 
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ASSASSINAT D’EMPLOYÉS HUMANITAIRES PAR L’ARMÉE SIONISTE À GHAZA 
Une indignation internationale

La mort, lundi dans une 
frappe sioniste à Ghaza, 
de sept travailleurs huma-
nitaires de l’ONG améri-
caine World Central 

Kitchen (WCK), qui livre de la 
nourriture aux habitants de l’en-
clave palestinienne, a suscité de 
vives réactions au niveau inter-
national. 
Les victimes étaient notamment 
originaires d’Australie, de Pologne 
et du Royaume-Uni, selon l’asso-
ciation, qui a dénoncé une «at-
taque ciblée» et décidé de 
«suspendre ses opérations dans 
la région». 
L’Australie a affirmé que l’entité 
sioniste devait rendre des 
comptes concernant ce crime qui 
a ciblé des travailleurs humani-
taires livrant de la nourriture aux 
Palestiniens, victimes d’une agres-
sion dévastatrice depuis le 7 oc-
tobre dernier et qui font désormais 
face à une menace de  famine. 
«C’est complètement inaccep-
table. L’Australie exige que tous 

les responsables de la mort de 
travailleurs humanitaires rendent 
des comptes», a déclaré le Pre-
mier ministre australien Anthony 
Albanese, confirmant qu’une Aus-
tralienne figurait parmi les vic-
times.  
«C’est une tragédie qui n’aurait ja-
mais dû se produire», a-t-il insisté, 
ajoutant que son pays «cherche-
rait à établir les responsabilités» 
de l’attaque. 
De son côté, la porte-parole du 
Conseil de sécurité nationale amé-
ricain, Adrienne Watson a exhorté 
l’entité sioniste «à promptement 
enquêter sur ce qu’il s’est passé».  
«Nous avons le cœur brisé et 
sommes profondément troublés 
par la frappe», a-t-elle ajouté. 
L’Espagne a exigé, pour sa part, 
que l’entité sioniste enquête sur 
les crimes commis par son armée. 
«J’espère, et je l’exige, que (l’en-
tité sioniste) fera la lumière dès 
que possible sur les circons-
tances de cette attaque brutale», 
a déclaré le Premier ministre es-

pagnol, Pedro Sanchez.  
Le chef de la diplomatie britan-
nique, David Cameron, a, lui, as-
suré que le Royaume-Uni  
attendait de l’entité sioniste «des 
explications transparentes et 
complètes». 
«Il est essentiel que les travailleurs 
humanitaires soient protégés et 
capables d’effectuer leur mis-
sion», a-t-il soutenu, ajoutant que 
la mort de ces travailleurs huma-
nitaires était «profondément bou-
leversante». 
«Il y a clairement des questions 
auxquelles il faut répondre», a 
réagi peu après sur des médias 
britanniques le Premier ministre 
britannique, Rishi Sunak, se disant 
«choqué et attristé». 
Quant au président polonais An-
drzej Duda, il a affirmé que cette 
«tragédie n’aurait jamais dû se 
produire». Sa déclaration a été 
suivie par celle du ministre polo-
nais des Affaires étrangères, Ra-
doslaw Sikorski qui a appelé 
l’entité sioniste à fournir des expli-

cations.  
«J’ai personnellement demandé à 
l’ambassadeur (de l’entité sio-
niste) des explications d’ur-
gence», a-t-il dit. 
Le ministre a présenté aussi ses 
condoléances «à la famille de 
notre courageux volontaire et à 
toutes les victimes civiles de 
Ghaza».     
«Je condamne cette attaque et je 
réclame qu’une enquête soit lan-
cée au plus vite», a écrit, depuis 
Bruxelles, le chef de la diplomatie 
européenne, Josep Borrell, sur X.  
«En dépit de toutes les demandes 
pour protéger les civils et les tra-
vailleurs humanitaires, nous conti-
nuons à voir des innocents tués», 
a-t-il regretté. 
Le gouvernement chinois s’est dit, 
quant à lui, choqué par ce nou-
veau crime sioniste. Pékin «s’op-
pose à toute action qui porte 
atteinte aux civils, détruit des infra-
structures civiles ou viole le droit 
international», a déclaré le porte-
parole de la diplomatie chinoise, 

Wang Wenbin. 
«Nous sommes choqués par l’at-
taque» à Ghaza «et la condam-
nons», a-t-il ajouté. 
 La frappe qui a tué sept travail-
leurs de l’ONG américaine d’aide 
alimentaire WCK à Ghaza est «un 
message envoyé par l’armée» 
d’occupation sioniste visant à em-
pêcher les humanitaires d’inter-
venir sur le terrain, a dénoncé 
mardi le vice-président de l’ONG 
Médecins du Monde, Jean-Fran-
çois Corty. 
L’armée sioniste mène, depuis 
bientôt six mois, son agression 
contre la bande de Ghaza, ciblant 
aussi bien les civils palestiniens 
que les journalistes, médecins et 
personnels des organisations hu-
manitaires internationales. 
Le dernier bilan de l’agression gé-
nocidaire sioniste contre l’enclave 
palestinienne s’est alourdi à 
32.916 martyrs et 75.494 blessés 
depuis le 7 octobre 2023, ont indi-
qué mardi les autorités palesti-
niennes.   

météo

Alger            21°                10°

Oran             23°                 9°

Annaba         23°               11°     

Le recteur de Djamaa El Djazaïr, Cheikh Mohamed Maâmoun Al Kacimi Al Hoceini, a affirmé à Alger, que «le projet de 
Djamâa El Djazaïr oeuvre à incarner la diplomatie religieuse et culturelle de l’Algérie avec ses nobles objectifs».


